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PRÉ FA CE. 

Tout périt) tout finit ici bas: 
Dieu feul eft éternel & immua- 
ble. Les empires, les royaumes, 
les grandes fortunes , tout a fes 
révolutions. Mais encore n’ar- 
rivent - elles , pour l’ordinaire , 
qu’infènfiblement. Elles font pré-, 
vues ojî précédées par des acci- 
dens qui les annoncent. Il n’en a 
jamais été de fi prompte & de 
ïi fubite que la chûte de l’ordre 
des Templiers. Un feul jour , une 
"Imême heure les vit anéantir , & 
}I. UC une preuve fatale des fuites 
^ ' a üj 
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vj Préface . 

terribles que peuvent avoir la 
haine & la colere des rois. Ima- 
ges du fouverain Maître , ils font 
quelquefois comme lui fur la 
terre , créateurs & deftru&eurs. 

Tel fut le fort de l’ordre des 
chevaliers du Temple, de l’abo- 
lition duquel nous entreprenons 
d’écrire l’hiftoire. 

Rien dans le monde défi brillant,' 
au commencement du quatorziè- 
me fiecle , que cet ordre célébré 
répandu dans tous les royaumes 
chrétiens. Il étoit alors parvenu 
au comble de fa grandeur , & 
ce fut le moment où il s’éva- 
nouit. 

Il avoit commencé dès le on-- 
ziéme fiecle. Les fréquens pèle- 
rinages que la piété des fideles 
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Préface . vij 

leur iàifoit entreprendre pour vi- 
fiter les faints lieux où s’eft opéré 
le grand myftere de notre rédemp- 
tion, animèrent le zélé de quel- 
ques particuliers qui s’unirent pour 
en rendre les chemins libres, ôc 
garantir ces dévots voyageurs , des 
périls auxquels ils étoient ex- 
pofés. 

Les Croifades furvinrent , ÔC 
furent fuivies de conquêtes glo- 
rieufes , qui en redoublant le nom- 
bre des pèlerins , rendirent plus 
néceflaires les fecours de ces bra- 
ves défenfeurs. C’étôient prefque 
tous des François. Ils n’étoient 
que huit au commencement. Hu- 
gues de Payens ôc Godefroi d’Ad- 
hemar en étoient les chefs. Ils* 
firent leurs vœux entre les mains 
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vïij Préface * 

du patriarche de Jérufalem , & fc 
fournirent à la réglé des chanoi- 
nes de S. Auguftiri. 

Cette petite troupe s’augmenta 
bientôt , ôc le bruit de leur va- 
leur y attira un grand nombre de 
gentilshommes. Tout étoit com- 
mun entr’eux. Ils ne connoiffoient 
ni l’avarice , ni l’ambition , & ils 
renouvelloiént la conduite ôt l’u- 
nion des premiers chrétiens qui 
n’avoient qu’un cœur & qu’une 
ame. 

Les rois de Jérufalem leur don- 
nèrent pour habitation 3 un appar- 
tement dans leur palais > qui étoit 
voifin du temple de Salomon. Ils 
en prirent le nom de chevaliers 
du Temple. Ils étoient d’abord 
fans pofleflions ; mais ils ne mao: 
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quoient pas pour cela de fubfif 
tance. Le roi , le patriarche , les 
grands leur fourniffoient abon- 
damment des vivres & tous leurs 
befoins. 

En 1 1 a 8 , le pape Honorius II , 
eonnoiflant de quelle utilité ils 
étoient à la religion, confirma 
leur ordre , ôc leur donna l’habit 
& le manteau rouge , fur lef- 
quels étoit une croix blanche ; 
ce qui les autorifa à prendre les 
étendards partis de gueule 6c 
d’argent. 

Hugues de Payens en fut le 
premier grand-maître : fes fuc- 
ceffeurs ne furent pas moins bra- 
ves que lui , 6c furent bien plus 
habiles. 

Leur réputation vola par toute 
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at Préface . 

l'Europe. Ils fe fignalerent en Pa- 
lestine par les plus grands ex- 
ploits. On ne parloit que de leur 
courage , de leur intrépidité 6c 
de leurs vertus. 

Bientôt les puînés des plus 
grandes maifons , entrèrent dans 
i’ordre avec empreffement. Tous 
les princes chrétiens lui firent des 
dons à l’envi. Le roi Baudouin IV 
leur fit préfent de la ville de Gaza 9 
qui devint le chef d’ordre. On 
leur donna dans prefque tous les 
royaumes des terres, des fiefs , des 
villes mêmes avec tous leurs re- 
venus. Ils en compoferent des 
commanderies que le grand-maî- 
tre diftribuoit ; ils y firent bâtir 
des Eglifes fuperbes, magnifique- 
ment décorées , ôc où le fervice 
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divin fe faifoic avec pompe fie 
majefté. 

Ces chevaliers, fi pauvres au 
commencement, fi modérés, fi 
fournis auxfouveràins, fe trouvè- 
rent aufli riches qu eux , & vou- 
lurent aller de pair. Le roi de 
France , Louis VII , en écrivant 
au grand-maître de Blanquefort, 
le qualifia , par la grâce de Dieu , 
fie fon fuccefleur, Philippe II, 
lui fit un legs de 40000 livres , 
fbmme qui fuffifoit alors pouc 
le dot de quatre filles de France.' 
Aufli les grands-maîtres avoient- 
fls rang de princes dans toutes 
les cours. 

Dès fan ii2p, ils s’étoienc 
fbuftraits de la jurifdidion du 
patriarche de Jérufalem , ôc s’é- 
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toient fournis à celle du pape ; 
Gelafe II, qui faifit avec , ardeur 
cette occafion d’accroître fa puif- 
fance en devenant le fupérieur, 
d’un ordre fi renommé. Lui fie 
fes fuccefleurs prodiguèrent à l’or- 
dre les plus grahds privilèges. 
Innocent III donna aux Tem- 
pliers les dîmes de toutes les vil- 
les ôc de toutes les terres qu’ils 
poflèdoient. 

Mais ces richefles prodigieu- 
fes, cette opulence ôc tant de 
fuccès qui élevoient l’ordre à un 
fi haut degré de gloire, eurent 
les fuites funeftes que produit or- 
dinairement une confiante profr 
périté. Ils infpiretent aux grands- 
maîtres fie aux chevaliers, l’or- 
gueil, qui leur faifoit croire qu’ils 

étoient 
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Soient au-deflus du relie des hom- 
mes ; la volupté , que le bien-être • 
& l’abondance procurent à ceux «• 
qui fe livrent à leurs pallions ; 
favidité enfin , que rien ne fatif 
fait, ôc qui veut toujours accu- 
muler*. 

A la vérité r ces vices ne les 
amollirent pas ; fans doute , parce 
que c’étoit leur bravoure & leur 
aydace qui leur fourniffoient les 
voies de s’aggrandir & d’entrete- 
nir leur luxe 6c leurs plaifirs ; 
mais ils devinrent la fource des 
hauteurs ôt des: injuftices qu’ils 
commirent fouvent., à l’égard de» 
rois auprès defquels ils réfidoient r 
même au defavarîtage de ces prim 
ces» Soutenus des fouverainsr 

k - • 
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pontifes, ils ne manquoient point 
de raifons pour juftifier leurs en* 
treprifes. 

Ils eurent néanmoins peine à 
fe laver du reproche qu’on leur 
fit d’avoir empêché la converfion 
du prince des Aflaflins en 1 1 $9 , 
fous la grande-maitrife d’Eudes de 
Saint -.Amand. 

Ce prince , dont le petit état 
conftnoit à la terre-fainte , defa- 
bufé des erreurs de la loi Maho- 
métane , forma le deffein d’em- 
braffer la religion chrétienne, & 
envoya un député à Amauri , roi 
de Jérufalem, pour en concerter 
avec lui les moyens : il y mettoit 
une condition ; c’étoit que- les 
Templiers le déchargeroient d’un 
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tribut de 2000 écus d’or , qu’il 
leur payoit. Cette vue n’étoit 
peut-être pas trop pure pour un- 
prince qui vouloit fe faire chré- 
tien ; mais l’objet étoit 11 peu 
confidérable , en le comparant à 
l’avantage que la religion en rè- 
tireroit , que le roi ne balança 
pas à promettre au député l'abo- 
lition de ce tribut. On dit même 
qu’il fe chargea d’indemnifer l’or- 
dre. Les Templiers furent indi- 
gnés d’un engagement pris fans 
leur participation : ils ne fe fioient 
guère aux promeffes ^lu roi, ÔC 
la crainte de perdre annuellement 
cette fomme qui diminuoit Ci peu 
leurs revenus immenfes , les port» * 
à un crime qui les déshonora ÔC 

bij 
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fcandalifa toute l’Europe. Le che- 
valier Gautier Duménil attendit^ 
ou fit attendre l’envoyé , lorfqu’il 
s’en retournoit , le fit affafliner , 
& lui enleva le traité. Peut- 
être que le grand-maître ne trem-, 
poit point dans une action fi noire 
& fi déteftable ; mais il en fut 
foupçonné par le peu de raou.- 
vemens qu’il fe donna pour la 
punir ; & le roi ayant fait arrêter 
Duménil , l’ordre employa fon 
crédit pour le dérober à la juftice 
du prince } en réclamant l’auto- 
rité du pape , fupérieur des Tenv 
pliers. 

L’intelligence dont on les foup» 
çonnaf avec les infidèles , n’eft pas 
moins bten fcmdée : mais la po- 
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Pré fa ce. xvij. 
lirique & la néceflité purent les 
y forcer, pour conferver les pla- 
ces quils occupoient dans le voi- 
finage des Sarrazins , ôc qu’ils 
eufifent perdues fans ces alliances 
criminelles, qui les rendirent aufli 
odieux aux princes chrétiens j 
qu’ils leur étoient déjà redour 
tables., 

Lei^r chef d’ordre étoit à Gaza i 
& ils avoient de grands établifiTe- 
mens dans le royaume de Jéru- 
falem & dans les provinces voi* 
fines ; mais ils éprouvèrent le fort 
de toutes les puifïances que -les 
croifades y avoient formées. L’é- 
loignement de l’Occident, le man- 
que de fecours , & les armées 
innombrables des Turcs & des 
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#x Pré fa c fi 
ils avoient une marine bien fourr 
nie, ils continuoient de faire vi- 
vement la guerre aux infidèles- f 
& ils couvroient les états de la 
Grece, & les autres frontières de 
ïa chrétientés 



histoire: 
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LIVRE PREMIER. 

L’O rdre dès chevaliers du Tem- xssse=a 
pie n’avoit jamais été fi florififant qu’au * 3 0 4 '•• 
commencement du quatorzième fiecle : E t' at j e , 

leur valeur , leur conduite & leurs T p™ p Jjf r *g a 
richeffes les faifoient aller de pair avec damnation 
les rois & avec les plus grands ca- 
pitaines. Ils avoient rendu ‘'de grands 
fervices dans la Palefiine à la chré- Jcan - , 

- / « . , .. Grutier, 

tiente ; & quoiqu en 1291 > ils euffent mjioin du 

* A Templier*. 
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2 Hijîoire de V abolition 

été chafifés avec les autres nations 

chrétiennes du royaume de Jerufa- 
lem , leur réputation n'en avoit pas 
foufïèrt , parce qu’il étoit évident 
qu’on ne pouvoit leur imputer ce 
malheur. Leur bravoure étoit renom- 
mée , & l’on difoit communément 
qu’un fcul chevalier du Temple fuf- 
fifoit pour combattre & pour vaincre 
dix Sarrazins. 

Leurs richeflfes égaloient leur va- 
leur i elles étoient immenfes. Les rois 
les avoient comblés de biens , con- 
vaincus de leur utilité, & les regar- 
dant comme le bouWart de la chré- 
tienté : ils poflcdoient jufqu’à neuf 
mille commanderies , prefque toutes 
dans las royaumes de l’Europe j car 
les chrétiens n’avoient plus .en Afie 
que les royaumes de Chypre & de la 
petite- Arménie. Les Infideleâ. avoient 
» englouti les petits états que les croi- 
fés y avoient établis. De ces neuf mille 
commanderies il y en avoit deux mille 
en France $ ç’avoit été comme le ber- 
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ceau de l’ordre, non -feulement parce p *“" 
que la nation l’avoit fondé, mais en- 
core parce que la libéralité des rois, 
s’étoit répandue avec profufion fur les 
premiers chevaliers , prefque tous 
François. C’étoit une chofe admirable 
que la richelfe de leurs bâtimens , la 
magnificence deleurs églifes, la pompe 
& la régularité obfervée dans le fer- 
yice divin. 

Le grand-maître avoic le rang de 
prince. Il s’intituloit par la grâce de 
Dieu ; il avoit une cour pltfs nombreufe 
& plus belle que celle des fouve- 
rains (a). Deux commandeurs étoient 
toujours auprès de lui comme fes af- 
fiflans; il régloit avec eux les affaires 
de l’ordre, & diftribuoit les com- 
manderies vacantes. Le grand -ma- 
réchal étoit comme fon lieutenant-» 
général pour les affaires de la guerre. 
Dans chaque royaume il y avoit le 
vifiteur général , les grands- prieurs, 

& enfuite les commandeurs. 

(a) Tant -pist c’étoit un fcandale. 

Ai* 
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: ' On comptoit en F rance trois grands- 

X304- 

prieurés, celui de France, celui de 
Normandie , & celui d’Aquitaine. 

Le grand-prieur de France réfidoit 
à Paris dans un palais fuperbe , qu’on 
appelloit , comme on l’appelle encore 
aujourd’hui , le Temple. Il étoit fi ma- 
gnifique, & il y avoit tant de loge- 
ment , que les rois y alloient quelque- 
fois loger & tenir leur cour. Son re- 
venu étoit de dix mille francs , fomme 
bien confidérable pour ce fiecle, & qui 
fait connoître par le produit que donne 
aujourd’hui le grand-prieuré, qu’il faut 
qu’on en ait beaucoup retranché , puif- 
qu’il n’y a pas de proportion entre les 
deux produits, la découverte des In des 
ayant porté l’or & l’argent beaucoup 
• au-delà que d’un à fix : le grand-prieuré 
ne vaut aujourd’hui que foixante mille 
livres par année. 

En 1281 , Imbert de Beaujeu étoit ‘ 
grand - maître de l’ordre. Sa haute nâifi 
fance & fon mérite le rendoient ref- 
peélable à toute l’Europe , & ces fen- 
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timéns pafïoient à l’ordre même, côm- eSH!S==ï 
pofé de tout ce qu’il y avoit de gens 1 3 ° 4 ‘ 
de qualité daijs to*us les états. Ce 
feigneur fe trouva dans Acre , lorfque 
cette ville fut alfiégée par .Melec 
Arafa, foudan d’Egypte. C’étoit la 
feule place d’importance qui reliât aux 
chrétiens dans l’Orient j il la défendit 
avec une valeur incroyable , & elle 
ne fut emportée qu’après que Beaujeu 
eût été tué fur la breche. 

Chalfés , aufiï-bien que les cheva- 
liers de Saint - Jean , du royaume de 
Jérufalem, ils fe retirèrent les uns & 
les autres en Chypre , oû ils avoient 
de grands établiffemens. On y donna 
pour fucceffeur à Beaujeu le chevalier 
Roger : l’hiftoire ne nous a pas con- 
fervé le nom de fa maifon ; mais elle 
fait une grande mention de fes exploits. 

Après lui vint Jean de Gaudin > qui 
étoit encore grand-maître en 1304. 

Roger avoit établi le chef- d’ordre S 
Nintfve , ville de Chypre , qui appar-; 
tenoit à l’ordre. 

A ii| 
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Vices des 
Templiers. 
Les mêmes* 


III. 

Ils mécon- 
tentent le roi 
de France. 

Mettrai t 
Abrégé chron • 
Dupuis* 
Grutier. 
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Les grands talens de ces chevaliers 
& des . qualités fi brillantes , étoient 
balancés , peut - être même furpaiTés 
par des grands vices. Ils avoient un 
orgueil infupportable , une infatiable 
avidité , & ils vivoient dans un luxe pro« 
digieux. Leur orgueil les commettoit 
fouvent avec les rois , auxquels ils 
ofoient réfifter , & même leur faire la 
guerre. Leur avidité leur faifoit amaf- 
fer des richefl'es très-fouvent avec in- 
juftice : enfin , leur opulence les avoit 
conduits aux délices, aux voluptés qui 
en font la fuite, à la débauche même. 
Ils avoient une table fomptueufe, & 
depuis long-tems le proverbe qui 
fubfifte , étoit déjà en vogue : boire 
comme un Templier . C’étoit donc un 
contrafie étrange que la plus héroïque 
valeur dans les combats , avec la vie 
la plus efféminée dans leurs maifons. 

Ils étoient redoutés de tous les 
fouverains , qui n’ofoieht même fe refi 
fentir des injures qu’ils en recevo'ient; 
leur audace ou leur imprudence les 
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porta à ne pas ménager le roi de France, 

dont le caraéfere n’étoit pas de fouffrir 1 3°4* 
impunément les outrages. C’étoit Phi- 
lippe IV, furnommé le Bel, à caule 
de fon incomparable beauté , qualité 
qui étoit l’un de fes moindres avan- 
tages. C’étoit un prince qui avoit in- 
finiment d’efprit , un jugement folide, 
bien inflruit des affaires , grand capi- 
taine , & plus puiffant qu’aucun de 
fes prédécefleurs ; ayant uni à fes états 
par fon mariage avec Jeanne d’Evreux , 

Ceux dont elle étoit héritière , la Na- 
varre, les Comtés de Champagne & 
de Brie , & beaucoup de grandes 
terres que polfédoit en France la 
maifon d’Evreux. 

Outre ces qualités , qui font les 
grands rois, Philippe jaloux des droits 
de fa couronne , les portoit au plus 
haut degré. Ferme à les foutenir, fier, 
hardîfjbravant les plus grands dangers, 
il connoiffoit l’étendue de fa puif- 
fance, & n’y mettoit prefque point 
de bornes. La guerre , où il s’étoit 

A iv 
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» engagé avec les Flamands , nation 
1 3 opiniâtre 8c indomptable , l’avoit obligé 
de mettre fur fon peuple de nouveaux 
impôts , qui l’en avoient fait moins 
aimer, mais que la crainte avoit fait 
fupporter prefque fans murmure. 

Les différens de ce prince avec le 
pape Boniface VIII , fignalerent fon 
courage 8c fa fermeté ; les chofes y 
furent portées de part & d’autre aux 
plus grands excès , 8c la violence auffi 
bien que le bon droit firent triompher 
le roi de ce pontife injulle 8c implacable. 
Le pape ne manquoit pas de partifans , 
entre lefquels les chevaliers du Temple 
fe diftinguerent aflez imprudemment : 
à la vérité l’ordre relevant] du faint 
fiege , étant fous fa prote&ion 8c dans 
fa dépendance , 8c ayant fans celle des 
grâces à en obtenir , il n’étoit pas na- 
turel qu’ils imitalfent ce clergé de 
France, qui s’étoit déclaré hautement 
pour fon roi ; au lieu que l’ordre 
étant répandu dans tous les états de 
l’Europe , les chevaliers dévoient plus 
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ménager le fouverain pontife ; mais il ■ w=5a!- 
ne falloit pas qu’ils^fe déclaraffent 1 S°i' 
ouvertement pour lui. Sans obferver 
cette politique» non -feulement ils pa- 
rurent dans fes intérêts , ils lui four- 
nirent encore de l’argent ; & l’un d’en- 
tr’eux qui étoit tréforier de l’épargne, 
avança de fa caifle au pape une Tomme 
confidérable. 

Tout cela fe fit en fecret ; mais tout i v. 

tranfflire à la cour d’un roi habile , n Jttte!tueà 
vigilant & défiant. Philippe en fut in- leur . s P riviIfe 
formé. Irrité au dernier point , il ee jJeyrai. 
chercha les occafions de s’en venger. 

Il s’en préfenta bientôt une , où il 
paffâ peut-être au-delà des bornes 
de la juftice. 

Le pape Boniface étant mort , & 
félon les conjeélures de l’affront que 
lui avoient fait Colone & Nogaret , 
ferviteurs du roi , il eut pour fuccef- 
feur Benoît XI, qui n’entrant point 
dans les projets chimériques de fon 
prédécefleur , ne penfa qu’à rétablir 
l’intelligence entre la France & le faint 
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ûégp, en accordant au roi une dé- 
cime fur les biens eccléfiaftiques de fon 
royaume. Selon les privilèges de l’or- 
dre des Templiers , ils étoient exempts 
de cette impofition (a). Le roi com- 
mença de donner des marques de fon 
reflentiment contr’eux, en faifant com- 
prendre dans les rôles , toutes leurs 
eommanderies. Ils firent en vain leurs 
repréfentations , leurs fermiers furent 
obligés de payer. Tout l’ordre en fut 
troublé & fcandalifé ; il en conferva 
dans l_e cœur une haine fecrete contre 
le roi , d’autant plus violente , qu’il 
la fallut étouffer. 

L’occafion fe préfenta bientôt de 
faire connoître l’indifpofition où ils 
étoient contre le roi & leur mauvaife 
volonté. Quoiqu’en France tout l’or- 
dre partageât ces fentimens , ce ne fut 
qu’à Paris qu’ils éclatèrent avec autant 


' ( à) Toutes ces exemptions font injuftes : vous 
êtes dans l'état ; ou fupportez les charges publi- 
ques , ou renoncez aux avantages de la fociété. 
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de témérité que peu de conduite. eaaHBS! 

Les finances du roi étant épuifées, 1 3°4p 
a caufe de h grande dépenfe qu’il lui 
avoit fallu faire pour la guerfe de 
Flandre, il eut recours à un moyen 
qui eft toujours fatal aux états , 9c 
dont le bénéfice préfent pour le prince, 
eft fuivi pour les peuples d’un defa» 
vantage très -difficile à réparer. Ce fut 
une refonte d’efpeces qui commence 
toujours par une diminution , & finit 
par une augmentation au profit dix 
prince fur les nouvelles efpeces , d’un 
poids & d’un titre inférieure aux an- 
ciennes. 

Le peuple, fur qui toute la perte 
tomboit, fe plaignoit hautement, & 
refufoit de porter fon argent à la Mon- 
noie. Les Templiers en furent encore 
plus indignés & plus irrités. Ils avoient 
de grandes fommes , étant les plus ri- 
ches particuliers de la France j leur 
avarice leur fit regarder cet événement 
comme un des plus grands malheurs 
qui leur pût arriver. Ils parlèrent info- 
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- J lemment. Le peuple s’attroupa , & flf 
*3 04 . jetterent dans la foule des paroles of- 
fenfantes contre le prince. Elles enhar- 
dirent la populace, qui courut aux 
armes, & voulut par la violence empê- 
c*r l’exécution de l’édit. 

On ne dit pas que les chevaliers 
fe foient mêlés précifément à cette 
émeute j mais il eft fûr que deux 
hommes qui avoient été de l’ordre , 
& qui en portoient encore l’habit, 
fe mirent à fa tête , & l’encouragerent 
à pouffer la fédition , pour forcer le 
foi à révoquer fon édit. • 

De ces deux hommes , l’un étoit 
François & l’autre Italien j le nom du 
premier eft ignoré , mais il avoit été 
prieur de Monfaucon en Querci ; il 
avoit été convaincu d’héréfie , & de 
mener une vie infâme ; en forte que 
le grand-maître, peut-être étoit-ce 
Roger, lui ayant fait faire fon procès , 
l’avoit dégradé de l’ordre , & condamné 
à une prifon perpétuelle. L’Italien s’ap- 
pelloit Noffrodeï, & étoit Florentin $ 
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il n’avoir point de dignité daps l’or- • ■ ~ l J 
dre , oh il n’étoit que (impie cheva- l 3°5* 
lier : étant venu à Paris , il y avoic 
été repris de juftice , & condamné par 
le prévôt de Paris , à des peines rigou* 
reufes ; ce qui avoit obligé le chapitre 
général à le dégrader auflî , & à le 
chafler de l’ordre. Ils s’étoient tous 
deux dérobés au châtiment par la 
fuite , & ils erroient dans les provin* 
ces , également choqués de l’édit » 
peut-être pour ce qu’il leur faifoit per» 
dre à eux-mêmes. Ils fe joignirent aux 
mutins j du caraétere dont ils étoient , 
il n’étoit pas néceffaire qu’ils euflent 
des raifons pour entrer dans la fédi» 
tion ; l’efpérance du pillage & de pro- 
fiter du trouble fufiïfoit pour leur y 
faire prendre part. 11$ fe mirent donc 
à la tête des rebelles , & les excitèrent 
à s’oppofer , même par les armes , à 
l’exécution de l’édit. Tout ce peuple 
en fureur commença par inveftir la 
maifon d’Etienne Barbet , tréforier de 
l’épargne j ils la démolirent & la pii*; 
lerent. 
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1 Le toi étoit alors dans le palais du 

*3°S' Temple : ils y coururent & l’environ- 
nerent , en prononçant contre le roi 
les paroles les moins mefurées. Ce 
prince n’avoit avec lui que fa maifon , 
qui n’étoit pas fort nombreufe j n’étant 
allé au Temple que pour un féjour pat 
fager, il n’y avoit pas de vivres, & 
on lui en apportoit du Louvre. Les 
féditieux pouffèrent l’infolence jufqu’à 
prendre les plats & les jetter dans la 
boue avec les viandes qui y étoientj 
quelques-uns même s’en faiiirent, & 
l’on dit que ce furent les deux ex-Tem- 
pliers. Le roi étoit dans une furieufe 
colere , fe trouvant afliégé , manquant 
de vivres & de foldats. Cela dura trois 
jours , pendant lefquels il eut aflez de 
peine à défendre l’entrée du Temple j 
mais enfin les troupes qu’il avoit man- 
dées , étant arrivées , tout ce peuple 
faifi de frayeur fe retira , & la fédition 
cefla entièrement. 

Le courroux du roi ne finit pas de 
même j le danger où il s’étoit trouvé. 
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& l’infolente audace du peuple le dé- err ~*~= * 
terminèrent à la vengeance. Il fit arrêter I 3°J* 
ceux qu’on croyoit les chefs de la fé- 
dition , & il ordonna qu’on fît leur ' 
procès. On avoit nommé au roi les 
deux Templiers ; on les arrêta , &quoi* . 
qu’on n’en eût pas nommé d’autres , 
on difoit que les chevaliers de cet 
ordre avoient trempé dans la révolte , 
qu’ils l’avoient même fomentée. Le 
roi la leur imputa , & déjà mécontent 
qu’ils fe futient déclarés contre lui en 
faveur du pape Boniface, & qu’ils eufi 
fent aidé ce pontife de leur tréfor , il 
conçut contre tout l’ordre une haine 
mortelle , & chercha les occafions de 
le mortifier & de l’humilier. 

Les- preuves lui manquoient ; car vL 
c’étoit en fecret que le feu pape avoit 
été fecouru , & le crime des deuxTem- ria ^ euri> 
pliers qui s’étoient joints aux rébelles , 
étoit une affaire perfonnelle. Le roi 
apprit qu’on les avoit châties de l’or- 
dre : mais un prétexte plus grave lui 
fut bientôt fourni par une aventure fort 
extraordinaire. 


Digitized by Google 



l 6 Hijloire de l'abolition 

t ~ : -- Il reçut une lettre du gouverneur 

d’un château de Languedoc , fitué au- 
près de Béziers : ce gouverneur lui 
mandoit qu’un bourgeois de Béziers , 
nommé Florian , condamné à mort 
pour un crime capital , avoit demandé 
à parler à Sa Majefté , aflurant qu’il 
avoit un fecret d’une telle importance , 
qu’elle ne voudroit pas l’ignorer pour 
la meilleure de fes provinces , fecret 
' qu’il ne vouloit révéler qu’à elle feule. 
Le gouverneur mandoit que fur cela » il 
avoit fait furfeoir à l’exécution , & 
qu’il attendoit fes ordres. 

Le roi manda qu’on lui envoyât cet 
homme bien lié. Il arriva à Paris > & 
fut amené au prince. Florian fe jet» 
à fes pieds , & lui demanda la vie. Le 
roi la lui promit , & même recompenfe 
li l’avis étoit de l’importance qu’il pré- 
tendoit. 

Alors Florian lui raconta , qu’ayant 
été condamné à mort avec un T emplier 
apoftat , ils s’étoient trouvés l’un & 

• l’autre dans la même prifon , & que 

ne 
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ne pouvant fe confefler, l’ufage n’étant *== 
pas alors d’admiriifirer aux criminels le 1 3 0 J* 
facrement de pénitence , ils s’étoient , 
comme cela fe pratiquoit dans pareille 
occafion , confefles l’un à l’autrè : que 
dans fa confeffion , leTemplier lui avoit 
déclaré des abominations qui fe com- 
mettoientà la réception des chevaliers , 
fi terribles & fi exé^jables , qu’il avoit 
cru de l’intérêt du roi d’en être in- 
formé : que ces chevaliers ne croyoient 
point de Dieu , renonçoient à Jefus- 
Chrijl, & fe permettoient la fbdomie. 

Le roi fut étonné d’un pareil avis ; 
les crimes étoient fi grands , qu’il eut 
peine à y ajouterai. Il donna la vie 
à Florian ; & comme cet avis flattoit , 
s’il étoit véritable , la vengeance qu’il 
fe propofoit de prendre des Templiers , 
il réfolut de l’approfondir ; & pour y 
parvenir , de faire les perquifitions qyi 
pouvoient lui faire découvrir la vérité. 

Il étoit naturel qu’il fît auffi venir 
le Templier pour le confronter à Flo- 
rian, & pourfavoir par ce Templief 
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les faits qu’il avoit confefles. Le roi 
ne le fit pas , & peut-être l’eut -il 
voulu faire inutilement , ce criminel 
ayant fans doute été exécuté. 

Cependant on inftruifoit le procès 
des coupables de la fédition de Paris. 
Convaincus d’avoir pris les armes con« 
tre le roi , & de l’avoir invefti dans 
le Temple , la plupart furent condamnés 
à mort. On en pendit trente en un jour. 
On continuoit de faire le procès aux 
autres. Ce fupplice épouvanta le prieur 
de Monfaucon & NofFodeï ; dans la 
crainte du même fort , ils cherchèrent 
un moyen de fauver leur vie; ils 
n’ignoroîent pas ra haine que le roi 
avoit contre l’ordre , dont ils "avoient 
été chartes : peut-être la dépofition 
de Florian avôit tranfpiré. Ils firent 
dire à ce prince, que s’il vouloit leur 
pardonner, ils lui .déclareroient plu- 
fieurs circonftances fecrettes de l’ordre 
des Templiers , qui jufqu’à préfent 
avoient été enfevelies dans un profond 
fecret. Le roi , avide d’en être inf- 
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truit , leur promit leur grâce , & les en- 1 - 
fit venir en fa préfence. Il ordonna l 3°5' 
qu’ils fuflent entendus & examinés 
juridiquement. 

Alors ces deux apoftats firent contre 
tout l’ordre une dénonciation en forme, 

& l’accuferent de tous les crimes con- 
tenus dans la dépofition de Florian. 

Ils en firent un détail affreux , & dé- 
clarèrent que chaque chevalier du Tem* 
pie à fa réception , premièrement j re- 
connoiffoit qu’iln’y avoit qu’un Dieu 
qui n’étoit point mort, & qui ne 
mouroit point. En fécond lieu , 
que Jefus-Chrifl n’étoit point Dieu , 
que ç’avoit été feulement un homme 
qui pour fes crimes avoit fouffert le 
fupplice de la croix. En troifiéme 
lieu , qu’on les faifoit en consé- 
quence renier trois fois Jefus - Chrijl , 
cracher fur la croix , & la fouler 
aux pieds (a). Enfin fur le vœu 

(a) Tout cela pouvoit.bien n'êcre que des 
bruits populaires : mais la conduite & les dit 
cours d’un .grand nombre de chevaliers y 

avoient donné lieu. -d .. 

B JJ 
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de chafteté qu’on leur faifoit faire , 
on leur déclaroit qu’il n’avoit lieu qu’à 
l’égard des femmes , mais qu’il leur 
étoit permis de ne pas l’obferver à 
l’égard de leurs confrères , & l’on 
commençoit d’infinuer cette horrible 
permiffion , en leur faifant faire & fouf- 
frir des baifers infâmes, qui avoient 
trait à ce crime déteflable- Comme 
eux -mêmes avoient été reçus cheva- 
liers , ils dépofoient de leur propre fait. 

Cette dénonciation leur valut leur 
grâce & leur liberté : ils relièrent à 
Paris pour fuivre les ordres du roi 
lorfqu’ils leurferoient portés. Le fecret- 
leur fut recommandé, aufli -bien qu’à 
ceux qui avoient reçu la dénonciation. 

Le roi fut effrayé de l’expolition 
de ces faits horribles , & de leur con- 
formité avec l’expofé de Florian. Sa 
dépofitioh l’avoit prévenu contre tout 
l’ordre , à quoi la haine que ce prince 
lui portoit , n’avoit pas peu contribué. 
Il avoit cependant douté de la vérité 
des faits , fi horribles en eux-mêmes 


Digitized by Google 



de VOrdre des Templiers. a 1 

qu’ils étoient peu vraifemblables , & qui 1 — ■ ■ 
n’étoieot d’ailleurs appuyés que fur un 1 3 °S‘ 
rapport étranger, qui n’étoit que comme 
un oui - dire : mais lorfqu’il vit le con- 
cert de ce témoignage avec la dépofi- 
tion des deux chevaliers, qui parloient 
de leur propre fait , qui étoient uni- 
formes , & qui fans avoir vu ni connu 
Florian , confirmoient tout ce qu’il 
avoir dit , il leur ajouta une foi en- 
tière , & conçut tant d’indignation & 
d’horreur contre .cèt ordre , haï de 
tous les princes , qu’il réfolut de faire 
tout ce qui dépendrait de lui pour 
procurer fon abolition. 

Si l’on difoit que le reflentiment 
de Philippe pour les outrages qu’il 
en avoit reçus , & quelque vue d’in- 
térêt pour profiter de la dépouille 
d’un ordre opulent , n’avoient pas un 
peu de part à une fi étrange réfolution , 
on avancerait peut-être une propofition 
téméraire (a) ; la fuite de l’hiftoire en 

(a) Quand cela feroit : cette vue fêroit lé- 
gitime : le chef de la fociété a le droit incon- 
teftabled’y faire rentrer des biens mal employés. 


Digitized by Google 



il Hijloire de F abolition 
fera juger. Cependant on peut avancer 
X 3°S> que le roi étoit intimement convaincu 
de la corruption de l’ordre , & que le 
defir de faire cefler & de punir ces 
excès monflrueux , furent fes principa- 
les vues. 

Il eft étonnant qu’un prince fi fage 
& fi judicieux ne fît pas plus d’atten- 
tion à la foibleflfe des preuves qu’on 
lui produifoit. Pouvoit-on faire quel- 
que fondement fur la dépofîtion de 
Florian , qui ne rapportoit que ce 
que lui avoit dit un homme condamné 
à mort , qui n’avoit point été interrogé 
juridiquement , qui pouvoit être trou- 
blé par l’approche du fupplice , & qui 
n’avoit rien dit de ces faits dans fon 
teftament de mort , où pour la décharge 
dé fa confcience , il auroit du les rap- 
porter, puifqu’ils intéreffoient l’églifç 
& l’état ? 

A l’égard de la dénonciation des 
deux apoftats , il n’étoft pas impoflible 
qu’ils euffent appris la dépofition de 
Florian : il étoit aifé de voir qu’ils 
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n’a voient déclaré tous ces faits que *■ 
pour fau ver leur vie , & que n’ignorant 1 3 0 S* 
pas la haine du roi contre l’ordre , 
ils avoient cru faire plaifir à ce prince* 
en lui donnant des armes contre fes 
ennemis. Ajoutez , que c’étoient deux 
hommes qui s’accufoient eux -memes ; 
qui , complices des mêmes crimes , ne 
pouvoient être écoutés contre leurs 
complices, & qui ayant été chaffés 
honteufement de l’ordre , étoient fuf- 
pe&s dans leur accufation(^). 

Le roi les crut , & forma le deflein 
d’exterminer les Templiers. Grande en- 
treprife d’abolir un ordre fi puilfant , 
fi bien établi dans toute l’Europe * 
dont la valeur y étoit fi renommée* 
qui avoit rendu, & qui rendoit en- 


( a ) Auflî le toi ne fe détermina-t-il fur ces 
dépolirions, qu’à approfondit la conduite des 
chevaliers. Ce prince agit , en cette occafion , 
conformément aux loix de la prudence & de 
l'équité, fur- tout à celles qui doivent exciter 
l'attention du chef d'an grand royaume, fur de 
pernicieux abus. 
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cote de fi grands fervices à la -chré- 
tienté , en combattant contre les Infi- 
dèles , & en aifurant le commerce 
dans toute la Méditerranée! Ces che- 
valiers dépêndoient du fàint - fiége , 
avec qui le roi n’étoit pas en trop 
bonne intelligence , & qui avoit un 
fi grand intérêt à les maintenir. 

En ce tems-14 mourut Monaqui 
de Gaudin, grand-maître du Tem- 
ple , après avoir rempli cette dignité 
deux ans feulement. On croit qu’il 
mourut en France, du moins il pâroît 
que le chapitre général s’y afiembla 
pour lui donner un fuccefleur. Cela 
fe conjeéture par la manœuvre de la 
cour de France , & par tous les mou- 
vemens que fe donnèrent les grands 
feigneurs qui la compofoient , pour 
faire élire- un fujet à leur dévotion. 
Cette grande place, qui égaloit aux 
fouverains ceux qui en étoient revêtus, 
qui leur dônnoit un fi gros revenu, 
& qui les mettoit en état de faire 
la fortune de tant de gens de qua- 
lité , 
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ïité, étoit briguée par tous les com- ■ sasss! * 1 
martdeurs : il n’étoit point de grande I 3°£»* 
maifon en France qui n’eût fait re- 
cevoir quelqu’un de leurs enfans che- 
valier du Temple. On y voyoit des 
Montmorency , des Hangeft , des 
Longueval , des fils même de fou- 
yerains. 

Celui pour qui tous ces feigneurs 
agifioient , étoit Jacques de Molay, 
grand - prieur de l’ordre ; il étoit fi 
aimé & fi eflimé , qu’ils parvinrent 
facilement à le faire élire. 

Molay étok le puîné d’une des 
plus grandes maifons du comté de 
Bourgogne. Son frere ai né y poffé-; 
doit de grands biens , & y faifoit 
une belle figure. Dès fa jeunefle , 

Molay étoit entré dans l’ordre ,• s’y 
étoit acquis une grande réputation 
avoit paflfé par tous les degrés , & 
étoit parvenu au grand-prieuré. C’étoic 
un feigneur d’un vrai mérite, bravei 
plein d’efprit, d’un caraétere doux 
& modéré $ fes mœurs étoient pures ^ 
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■ . i' .-.-a & fa conduite fans reproche. Il avoit 

~l 3 °S t toujours paru à la coür de France 
avec diftinétion , & avoit été aflez 
• heureux pour mériter les bonnes grâ- 
ces du roi, qui en 1297, Tavoit 
choifi pour tenir fur les fonds facrés 
M. Robert , le quatrième de fes fils. 
Il y étoit encore dans cette confidé- 
ration , lorfque tous les feigneurs de 
la cour , qui ignoroient la haine du 
roi , & là fatale difpofition oh il étoit 
contre tout l’ordre , fur laquelle il 
gardoit le plus profond fecret , con- 
tribuèrent à l’éle&ion de Molay , 
croyant même faire plaifir à ce 
prince (a). -, 

Molay élu avec tant d’unanimité » 
ne perdit point de tems , 8e quittant 
la France , fe rendit par mer en 


(a) Dans toutes les grandes aflociations 
* d’hommes , il y a toujours des membres comme 
Ijlolay , en dépit de la plus grande dépravation : 
mais cela n’empêche pas que l’ordre ne foit 
mauvais , & qu’il ne Toit indilpenfable de le dé- 
truite. 
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Chypre , oà il fuivit les projets de j 

fon prédécelfeur, peur faire vivement 
la guerre aux Infidèles. j 

Le roi rouloit toujours dans fon x. i 
efprit l’abolition de l’ordre ; étant pi ” 0 BenS 
bien convaincu de fa corruption. Il **• 
ne le pouvoit faire que de concert 
avec le fou verain- pontife , fous la pro- 
teélion & dans la dépendance duquel 
l’ordre étoit (a) ; il n’ofoit guère 
compter fur le concours du pape 
Benoît XI , qui avoir fuccédé & 

Boniface VIII, ennemi déclaré du 
roi. Ce n’eft pas que Benoît fût entré 
dans les vues de fon prédéceffeur ; 
au contraire , il avoit paru vouloir 
vivre avec la France en bonne intel- 
ligence ; il avoit même accordé au 
roi une décime. Il n’avoit point ap- 


( a ) Voilà bien un de ces abus intolérables ! 
un fou verain a dans Tes états des fujets fournis 
& dévoués à un pouvoir étranger ; l’infubordi- 
nation y trouve fon compte : qui dépend de 
deux pouvoirs , n’obéit à aucun. 
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«g — 1 prouvé les procédures violentes de 

* 3 °.S' Boniface ; mais il ne les avoit pas 
condamnées j il paroiffoit refpeéler fa 
mémoire , & le roi ne pouvoit fe 
flatter qu’il entrât dans un projet aufli 
important & auffi extraordinaire qu’étoit 
celui d’abolir un ordre renommé. 

Sur ces entrefaites , ce pontife vint 
à mourir à Péroufe le 7 juillet 1304 , 
& c’étoit de l’éle&ion de fon fuccefleur 
que dépendoit le > fuccès du deflein 
que le roi avoit formé. Il fe donna 
donc les foins & les, mouvemens né- 
ceflaires pour faire élire un pape qui 
lui fût dévoué. 

xi. Les cardinaux étoient entrés au 

de Péroufe.' conclave à Péroufe le 17 juillet, mais 
Fleuri, avec des fentimens peu favorables au 
roi , Lur - tout de la part des cardi» 
naux de la faélion du pape Boniface, 
qui indignés de fa mort qu’ils impu- 
toient à ce prince , ne vouloient élire 
qu’un fujet ennemi de la France, 8 ç 
qui foutînt & refpeélât la mémoire de 
leur bienfaiteur. Cette faétion ctoit U 
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plus nombreufe : mais celle dés Colon- 
nes déclarée pour le roi , ne laiffoit 
pas d’être très-puiflante, & fans elle 
on ne pouvoit faire d’éleftion. Toute 
dans les intérêts du roi, elle vouloir 
un pape qui le favoriflt , & qui fût 
aufii à leur gré > puifqu’ils faifoient 
caufe commune avec ce prince. 

Les intérêts de ces deux partis 
étant fi oppofés , ils ne purent jamais 
s’accorder ; leur opiniâtreté fut de part 
& d’autre invincible , & ils furent 
dix mois fans pouvoir trouver aucun 
expédient qui pût les concilier. Enfin 
un fi grand fcandale que celui qui 
Iailfoit l’églife univerfelle fans pafteur 
toucha les Colonnes , & la faction 
contraire ayant propofé l’archevêque 
de Bordeaux , les Colonnes parurent 
difpofés à y confentir, & demandèrent 
feulement quelque tems pour fe dé- 
terminer. ■ 

L’archevêque de Bordeaux s’ap- 
pelloit Bertrand de Gouft ; il étoit d’une 
des meilleures maifons de Guienne > pro- 

C iij 
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vince qui alors appartenoit aux Anglois; 
Il étoit fils' de Béraud, feigneur de 
Gouft, & avoit été l’un des plus zélés 
partifans de Boniface , qui en 1300, 
lui avoit donné un canonicat de Bor- 
deaux , l’avoit nommé évêque de 
Comminges en 1301 , & un an après 
archevêque de Bordeaux., 
•L’attachement de ce prélat à Boni» 
face , l’avolt rendu odieux à la cour 
de France; & pour l’en punir, le 
comte de Valois , frere du roi , avoit 
ravagé les terres de fon diocèfe , fui> 
tout celles où l’archevêque avoit des 
droits & des revenus : comme il étoit 
fort intérelTé , il en avoit témoigné 
beaucoup de reflfentiment , & on le 
regardoit , à bien des titres, comme 
l’ennemi du roi. C’eft par cette raifon 
que la faétion de Boniface l’avoit 
propofé. 

Les Colonnes , d’un autre côté , 
yoyant qu’ils ne pouvoient vaincre la 
fermeté des Bonifaciens, s’imaginèrent 
que la haine de ce prélat, qui étoit 
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François , pourroit s’appaifer , & que 
le roi fauroit ménager une reconcilia» 
tion. Le cardinal d’Oftie, l’un des 
Colonnes » donna avis au roi de ce 
qui fe pafloit , en l’avertifiant qu’ils 
ne pouvoient plus retarder l’éleélion , 
& en lui confeillant de s’accommoder 
avec l’archevêque ; promettant de faire 
encore furfeoii* quelques jours. Le 
Courier fit une extrême diligence , & 
arriva, à Paris vers la mi-mai i_joy. 

Le roi apprit cette nouvelle avec 
joie. Il connoiffoit l’archevêque pour 
l’un des plus grands génies de fon 
royaume , pour un prélat plein d’efprit 
& de lumières , mais en même tems 
pour le plus ambitieux & le plus avide 
de tous les hommes. Ces deux der- 
nières qualités lui firent croire qu’il 
parviendroit aifément à le gagner 6c 
à obtenir de lui tout ce qu’il voudroit. 
Il fit partir fur-le-champ ün courier, 
# qui portoit à l’arche vêqup une lettre 
gracieufe & pleine d’amitié. Il lui 
jnaudoit qu’il le prioit de Te rendre 


ir 

IJOJ. 


XII. 

Entrevu^ 
du roi & de 
l'archevêque 
deBordeaux. 

Fleuri. 
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^ ~ inceflamment à une abbaye près Sainf- 
*3° S’ Jean- d’Angeli , où le roi fe trouve- 
roit , & où il avoit à lui communiquer 
une affaire de grande importance, & 
qui le regardoi». 

L’archevêque , qui était mécontent 
de la cour de France , & dans une 
efpece de froideur avec le roi , fut 
agréablement* furpris de fe voir re- 
cherché par ce prince. Son ambition 
lui fit croire que cette entrevue la 
pourroît favorifer , & il fe rendit en 
fix jours à l’abbaye indiquée. Le roi 
y étoit déjà , qui lui fit beaucoup 
d’honnêtetés, & même quelques excu- 
fes fur les fujets que l’archevêque avoit 
de fe plaindre du cftmte de Valois. 
Enfuite il lui dit qu’à Péroufe on 
étoit prêt d’élire un pape , qu’il étoit 
le maître de l’éleétion , & qu’il 

pouvoit la faire tomber fur l’arche- 
vêque. 

A cette brillante idée d’être élu 
pape , & de fe voir revêtu de la 
première dignité du monde chrétien* 
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le prélat fut tranfporté d’une fi grande " 
joie , & tellement ébloui de fa gloire 
future , qu’il fe jetta aux pieds du roi j 
il le fupplia de lui procurer, cette 
grande élévation , & il l’aflura > s’il 
y parvenoit , du plus grand dévoue- 
ment, d’une reconnoiffance éternelle» 

& de faire pour Sa Majefté & pour • 
la France tout ce qui dépendroic 
de la fuprême dignité où il l’auroic 
élevé. 

Ces difpofitions furent très - agréa- 
bles au roi : il lui répondit , qu’en 
comptant fur fes promettes , il alloit 
le faire élire ; mais à quatre conditions 
qu’il lui expliqua. La première , de 
donner l’abfolution à Nogaret , ce 
feigneur qui avoit arrêté le pape Boni- 
face ; la deuxième , de condamner la 
mémoire de ce pontife ; la troifiéme » 
d’accorder au roi pour cinq ans les 
décimes fur tout le clergé de France. 

Il ne dit point la quatrième , fe réfer- 
yant à la lui déclarer en tems & lieu. 

- Il n’étoit rien à quoi l’archevêque 
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^-' - 1 ne fe fournît pour obtenir le fouverain* 
^3°S- pontificat; il promit tout, & s’y 
obligea par un ferment le plus folem- 
nel de la religion. Ce fut fur le corps 
de Jefus-Chrijî. Il fit ce ferment ter- 
rible fans aucun fcrupule , quoiqu’il 
dût être bien peiné de s’engager à 
. une chofe dont il ignoroit la juftice 
& la poifibilité. 

Cette quatrième condition que le 
roi lui taifoit , étoit l’abolition de 
l’ordre des Templiers , pour laquelle 
il avoir une fi grande pafiion le! 
croyant coupables de tous les crimes 
que lui imputoient les deux apoftats 9 
que ce deffein occupoit toutes fes 
penfées. 

K ni. Après cette convention, dont il y 

Clément V** * P eu d’exemples , & qui eft peu 
favorable à la légitimité de l’éleéüon 
' de ce prélat , il s’en retourna à Bor- 
deaux , & le roi renvoya le courier 
du cardinal d’Oftie , en lui mandant 
qu’il s’étoit raccommodé avec l’arche- 
jrêque de Bordeaux, & qu’on pouvoir 
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procéder à Ton éleéfion. Ainfi les deux 
factions étant réunies, ce prélat fut 1 3 °S m 
élu unanimement fouverain-pontife le 
y de juin. Le faeré collège envoya 
une célébré ambaffade lui en donner 
avis. Il prit le nom de Clément V. 

Le pape ne voulut point pafler en xiv. 
Italie. Les féditions continuelles du nem fn t ur °du 
peuple de Rome & les hoftilités des P a P*> . 
petits princes des environs 1 en dé- Dupuis , 

tournèrent. Il réfolut de faire fa réfi- 
dence en France , & de tenir, fa cour 
i Avignon , qui néanmoins n’appar- 
tenoit pas encore au faint-fiége, mais 
qui.faifoit partie des états de Charles II, 
roi de Naples, feudataire du faint-fiége. 

Il • ordonna au facré collège de fe 
rendre à Lyon , oh il voiiloit fe faire 
couronner. Il y arriva dans un équipage 
& avec une fuite convenable h la 
dignité d’un fouverain-pontife. Le roi 
y alla auffi , fuivi des principaux 
feigneurs de France. Les cardinaux 
obéirent au pape , & ce couronnement 
fut une des plus magnifiques fêtes 
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* IJ 1 ■ qu’on eût encore vues. Il fe fit le 
113OJ. de novem bre. Il y arriva néanmoins 
un fâcheux accident qui étoit d’un 
trille augure pour le pontificat. Un 
pan de muraille tomba lorfque toute 
cette cour pafloit. Jean II , duc de 
Bretagne, qui avoit accompagné le roi, 
en fut blelTé à mort , & mourut trois 
jours après. Plufieurs perfonnes y 
périrent. Le roi & le comte de Valois 
furent blefl'és, mais légèrement. 

XV. • Quelques jours après , le roi s’en- 
? ofé au* pape ^ erma avec P a P e > & lui déclara la 
def’ordredè» c l uatr ^ me demande qu’il ne lui avoit 
Templier*, point expliquée, qui étoit une des 
fitw!' conditions de fon éleélion , & à la- 
quelle il s’étoit engagé par ferment. 
C’étoit l’abolition de l’ordre des che- 
valiers du Temple. Il lui raconta 
comme un fait certain la corruption 
de tout cet ordre ; les abominations 


dont il étoit chargé, & dont il lui 
dit qu’il avoit les preuves. Il ajouta 
que c’étoit un fcandale affreux pour 
la religion , dont la fainteté exigeoit 
ce facrifice. 
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Le pape fut étrangement furpris bssbbs 
3’une pareille propofition. Abolir le I 3°L* 
plus, fameux des ordres militaires » 
celui qui étoit le plus utile ‘à la 
chrétienté , qui en étoit comme le 
boulevard ; un ordre répandu dans 
tous les états des princes chrétiens , 

& compofé de la haute - noblefle de 
tous les royaumes , cela paroiflfoit 
impraticable. Il en fut effrayé , &• re- 
connut alors la témérité & l’indifcré- 
tion d’un ferment qu’il avoit fait fans 
connoilTance > par une vue criminelle 
d’ambition , en profanant même le plue 
augufte 8c le plus redçutable de nos 
myfteres. Outre cela > il a’étoit point' 
perfuadé de tous les crimes que le 
roi imputoit à ces chevaliers , crimes 
même dépourvus de toute vraifem-. 
blance. 

L’obfcurité & l’incertitude de ces 
crimes , & ce ferment nul de plein 
droit , femblable en quelque forte au 
ferment d’Hérode , firent croire à un 
pape , rempli de lumières , qu’il étpij 
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f ' i difpenfé de le tenir : mais il eût été 
*397* par -là commis avec un prince fier, 
abfolu , vindicatif , qui venoit de 
triompher du pape Boniface , le plus 
hautain des hommes, & qui étoitfoutenu 
de prefque tout le monde chrétien. La 
puiiTance du pape n’avoit pas encore 
des fondemens aflez folides-, & il 
avoit tout à craindre du reffentimenc 
de ce roi impérieux. 

Ce fut donc la crainte & la poli- 
tique qui empêchèrent le pape de laiffer 
voir au roi la répugnance qu’il' avoit à 
lui accorder cette demande. 11 diifi- 
mula, & répondit doucement, que 
c’étoit-là une grande affaire, qui 
méritoit d’être examinée & approfon- 
die : il ne la rejetta point abfolument; 
mais il efpéroit beaucoup du bienfait du 
tems & des événemens qui pourroient 
furvenir, fur-tout les autres fouverains 
étant intéreffés au fore des chevaliers. 
Le roi infiffa, félon les apparences, 
comme croyant l’exécution de 'ce 
prdjet fondée & néceffaire. 
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Quelques mois fe pafierent, fans 
que le roi fît aucune démarche : il 



voulut laiifer au pape le tems de fe 

s’arranger & d’établir fon autorité : détermine i 
mais le pontife étant venu tenir lo 

fa cour à Poitiers , le roi ravi de G nuUr T 
l’avoir au milieu de fon royaume , & 
en quelque maniéré fous fa main , 


ordonna au procureur -général de lui 
envoyer la dépofition de Florian & 
les dénonciations des deux Templiers 
apoftats : il accompagna ces pièces 
de lettres prenantes pour le déter- 
miner. 


Le pape les lut , & fut étonné de 
la gravité de ces accufations j fbic 
qu’il y ajoutât foi , ou qu’il ne pût 
le difpenfer de fatisfaire à fon engj- ' 
gement, il réfolut d’entamer ce grand 
procès avec' prudence , & en gardant 
un profond fecret fur ce deflein. 

Il falloit , pour commencer les xvir. 
procédures, que le grand-maître de lejLd-S 
l’ordre & les principaux commandeurs 
fuffent à portée d’être entendus, & * 
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de fe défendre. Le pape , connue 
. * 3 ° S* leur fupérieur à tous égards , leur 
envoya en Chypre un. ordre de fe 
rendre à Poitiers. On peut croire qu’il 
ne défefpéroit pas encore, qu’il fur- 
viendroit de leur part , ou de quelque 
événement imprévu , des obflacles à 
la deftruélion de l’ordre. 

K VIII. Depuis que le gr^nd-maître Molay 
Bu C °gra"d- étoit pafle en Chypre , à Nimore , il 
jChypre e “ avoit arrangé les affaires de l’ordre 
GnuUr. avec une merveilleufe prudence. Il 
(Mettrai. g.yQit ^ CCO mpagné dans fon voyage 

des principaux officiers de l’ordre & 
d’un très - grand nombre de chevaliers : 
il avoit fait une ligue avec Amauri t 
prince de Tyr , pour faire enlèmble 
'la, guerre au foudan d’Egypte, qui 
étoit alors le maître de la Paleftine. 
Ayant équipé à frais communs une 
flotte a ffez nombreufe , ils y avoienc 
fait une defcente , & affiégé Tortofe, 
viHe maritime. Ils s’en étoient rendus 
jnaîtres , y avoient fait un grand, 
butin , & s’étoient retirés en Chypre 

n’étans 


Digitized by Google 



de V Ordre des Templiers. 41 

Ratant pas en état de la garder", & 

d’y faire un établiflement. 1^0 6. 

Le grand - maître continua avec les 
forces de l’ordre de faire la guerre 
au foudan. Il s’y comporta avec une 
extrême valeur, & il acquéroit tou9 
les jours de la réputation & des 
ïiehefifes. 

Quelque regret qu’eût le grand- ArrfvfeSa 
«naître, de difcontinuer la guerre qu’il 8 r * n<1 • jn “* 
fatfoit fi heureufemenr contre les In- 
fideles , il réfolut d’obéir au pape , P. jn/tla u. 
6c de fe rendre en Franee : il croyoit 
que le pontife avoir fait quelque grand 
projet qu’il vouloit concerter avec tous 
les ordres militaires , d’autant plus 
qu’il avoit en même tems convoqué 
Foulques de Villaret , grand- maître 
de l’ordre dès chevaliers de Saint- 
Jean. 

Mais le pape n’avoit auflâ mandé 
IViUaret , que pour donner en effet 
cette penfée à Molay , & lui ôter tout 
foupçon du funefte defïéin qui occa- 
Üonnoit fon voyage. Si le grand-maître 
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en avoir eu avis , il auroit pu s’el* 
difpenfer, & avec le grand nombre 
de chevaliers & les troupes qu’il avoic 
en Chypre , y relier en- sûreté , & 
répondre dé loin aux accufations dont 
on chargeoic Ton ordre. 

Il paroît que les ordres envoyés à 
Villaret n’étoient pas fi preflans , puifi» 
qu’il ne vint point en France , & qu’il 
n’interrompit point l’expédition qu’il 
avoit formée contre l’ifle de Rhodes, 
qu’il acheva , s’en étant rendu maître 
cette année , & en ayant fait la capi- 
tale ' de fon ordre , qui en prit le 
nom ; les chevaliers de Saint -Jean 
Vêtant appelles depuis ce tems'-là» 
chevaliers de Rhodes. 

Molay , fans aucune défiance , prit 
routes les mefures convenables pour 
que les affaires de l’ordre ne fouf- 
friifent pas de fon abfence. Il lailfa 
le commandement au maréchal de 
l’ordre , & s’embarqua avec foixante 
des principaux commandeurs & che- 
valiers , tous dans le plus riche équi- 
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page. Il emporta aufli avec lui le 
tréfor , pour fub venir à tous les be- 
foins des commanderies de l’occident. 

Il débarqua à Marfeille , & avant 
d’aller trouver le pape à Poitiers, il 
voulut fe rendre à Paris , pour être 
inftruit des affaires de l’ordre. Il y 
arriva heureufement , & dépofa au 
Temple , oîi il fe logea , toutes les 
lichedes qu’il avoir apportées. 

Parmi les chevaliers qui accompa- te pnnc# 
guoient le grand - maître, il y eh avoit 
un que fa naiffahce & fon mérite fii- 
foient extrêmement confidérer ; c’étoit P.Anjilm . 
le prince Gui , dauphin , troifiéme fils 
de Humbert I, dauphin de Viennois t 
& d’Anne de Bourgogne, héri.iert 
du Dauphiné. Humbert- étoit de l’»l« 
luftre maifian de, la Tour -du -Pin s 
branche des comtes d’Auvergne ; 8c 
Anne étoit fille de Guignes V, dau- 
phin de Viennois, & petite -fille de 
Hugues III, duc de Bourgogne, def. 
cendu de Robert, duc de Bourgogne * 
fécond fils du xoi Robert - le - Pieu», 

Dij 
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• — ■■ Eüe avoit époufé Humbert en 1282 
1306. & 

avoit futcédé la même année 
Jean I, fon frere, mort fans enfans. 
Humbert prit le nom de dauphins 
& fa poftérité le prit auffi. 

Le prince Gui étoit né en 128^» 
& en I2£2 , le dauphin & la dauphine 
qui l’aimoient chèrement, en réglant le 
partage de leurs enfans, lui affignerent 
pour le lien , la baronnie de Mon-» 
tauban , avec 200 livres de rente en 
fonds de terres , & 1 pooo liv. d’ar-» 
gent. C’étoit pour un cadet un appa» 
nage bien confidérable dans un fiecle 
où l’argent étoit encore fi 'rare. Il 
pouvoit donc faire dans le monde une 
grande figure, & jouir de fes plaifirs* 
étant fils d’un fouverain. Mais s’étant 
adonné à la piété dès fon enfance, 
il n’eut pas plutôt atteint l’âge de 
douze ans, que renonçant à ces grands 
établiffemens , il entra dans l’ordre des 
chevaliers du Temple, où il fut reçu 
avec difiinélion , & où il fe fignala 
tellement , que vers - l’année 1304* 
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•il fut pourvu du grand -prieuré de 
Normandie. 

Pendant le féjour que le grand- 
maître fit à Paris , il prit connoifiance 
de toutes les affaires de l’ordre , & les 
Payant réglées , il fe rendit à Poitiers 
auprès du pape , avec les principaux 
commandeurs & chevaliers venus avec 
lui de Chypre. Le pape les reçut tous 
avec la bonté, les difiinélions & les 
honneurs qui étoient dûs à leur rang, 
& fur -tout à celui du grand-maître. 
Il eut avec lui de fréquentes conver- 
fations ; il parut goûter fon efprit & 
fes maniérés ; i! l’entrwint du defir 
qu’il avoit de relever les affaires dé 
la chrétienté dans la Palefline ; il Te 
confulta fur les moyens d’y réuflîr, & 
propofa la voie d’une croifade, mal- 
gré le peu de fuccès de toutes cel- 
les quion avoit faites depuis deux 
liecles. 

* 

Jl lui fit part d ? un autre projet qu’il 
avoit conçu -, & qu’il croyoit peut- 
être favorable à ce rétabliflement. 



130 6 . 


Le grand- 
maître à Poir 
tfer*. 

Fleuri. 

Ver tôt. 
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te H - J - C’étoit de faire une Union de tous léfe 

9 jO& ordres militaires , qui par* U devenus 
plus puiflTants , euflent pu fe foutenir 
par eux- mêmes, & n’avoir pas befoia 
de {«cours étrangers. Il en donna le 
projet au grand-maître, le pria de 
l’examiner , & de lui en dire foa 
avis. 

On ne fait pas fi cette confultatioù 
étoit férieufe , & fi té pape qui répu- 
gnoit i l’abolition propofée par le roi 
<& à laquelle ce pontife avoit confenti 
peut-être avec trop de facilité , n’efpé- 
roit point de l’éluder par la réunion de 
tous ces ordres , qui auroit pu purger 
l’ordre des Templiers des crimes qu’on 
leur imputoit ; ou bien , s’il ne lui 
faifoit cette propofition que pour 
l’amufer , le tromper & écarter de 
fdn efprit le coup mortel qu’on vouloir 
porter à tout l’ordre. • 

Quoi qu’il en foît , Molay examina 
ce projet avec grande atrention , & 
y répondit par un mémoire qu’il remit 
nu pape > 8c qui conte noit les raifbna 
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invincibles qui rendoient cette union L ^ - l t l ‘ J * 
impoflîble : c’étott la différence des *3°^* 
réglés , l’inégalité des biens , la jalou* 
fie des chefs , l’oppofition des fouve- 
rains , les caraâeres & les humeurs 
©ppofés des nations, y ayant quelques* 

«ns de ces ordres cotnpofés des fujets 
d’un feul prince , comme les ordres 
d’Allemagne 6c d’Efpagne. Le pape 
fe rendit à fon opinion, & parut re* 
poncer à un projet fufceptible de tant 
de difficultés. 

Le pape & le roi cachoient foi*- bruit At* 

gneufement. le delTein d’abolir l’ordre Çèmp’ietïS 
de ^mpliers ; mais le bruit des cri- 
mes expofés dans la dénonciation des 
deux apoftats , avoit déjà tranfpiré. ' 

Trop de perfonnes en avoient eu con- 
noifl'ance , pour qu’il pût demeurer 
fecret. Il parvînt au grand - maître âc 
aux autres chevaliers lorfqu’ils étoient 
à Poitiers j ils allèrent s’en plaindre 
au, pape , comme d’une calomnie ef- 
froyable i ils le fupplierent de l’appro- 
fondir , afin de s’ipîlruire delà vérité, 
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l tÊÊsaasa & fe fournirent aux plus grandes peï- 
j}q6. nés , s’ils étoient trouvés coupables.' 

Le pape ne répondit rien , fon filence 
fignifioit qu’il doutoit de ces crimes, 
& qu’il confentoit aux preuves qu’il» 
ofFroient de faire de leur innocence;' 
Il eft en effet vraifemblable , que ce 
pontife , encore indéterminé fur l’abo- 
lition de cet ordre , fouhaitoit que le* 
chevaliers puflent fe juftifier. 5 
le grand- N’ayant rien de particulier à traiter 

tourne i P*- 3VeC ^ P a P e * & a y ant un a ^ ez 
*“• . long féjour à Poitiers , le grand-maître 

upms. re p r - t j e c jj em i n de Paris avec le 
prince dauphin , le commandam - de 
Peiraut & toute la brillante eicorte 
' qui l’avoit accompagné. Il y arriva 

heureufement , & alla faire à l’ordinaire 
fa réfidence au Temple, où étoient 
auffi logés la 'plupart des chevaliers. 
On s’y adreflbit à lui pour les affaires 
de l’ordpfe , & il les y expédioit fans 
Concert retardement. 

entra le pape . . . , , 

* le roi. Le roi eut une grande joie de les 

Vwot. voir tous revenus à Paris , où d’ail- 

*. leurs 

% 
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leurs une grande partie de ceux qui s==ss=s 
étoient en France, s’étoient rendus 1 306. 
pour leurs adirés , & pour voir le 
grand - maître. Le roi prenoit fes 
mefures pour l’exécution de Ton pro- 
jet , toujours en intelligence avec le 
$ape. Il étoit demeuré d’accord avec 
lui , que fi l’on abolilfoit l’ordre , 
tous Tes grands biens feroient employés 
au recouvrement de la terre - fainte. 
C’étoit-là une idée chimérique j car tant 
de croifades exécutées par de grands 
princes qui y avoient échoué, faifoient 
allez connoître que c’étoit une entre- 
prife déformais impofilble : ce projet ne 
paroilfoit qu’une occafion de s’emparer 
de tous les biens des Templiers , dont 
l’ufage & la defiination ne pouvoient 
♦ être réglés qu’avec de grandes diffi-* 
cultés. Le pape ne faifoit cette pro- 
pofition , que pour empêcher que le 
roi ne mît en fa main toutes les cotn- 
manderies. Le roi qui a voit fes vues 
fècretes , mais fur -tout qui croyoit les 
Templiers des gens exécrables, & qui 

£ 
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* 1 vouloit abolir l’ordre, parut y confentir^ 

I3o5. q € f u t donc un point réfolu entre le roi 
& le pape , toujours avec la- condition 
que le pape impofoit, que les crimes 
feroient prouvés par des informations 
juridiques. 

Mefures - Sur la régularité .de ces procédu- 
1 rend 'contré res , le roi penfoit bien autrement que 
>H«rs Tem " P a P e * U croyoit qu’en obfervant les 
Dupuh. formalités , on donnerait ' par leurs 
réwtl longueurs & par leurs formes , le 
Gnuier ‘ moyen aux coupables d’échapper à 
la juftice ; que par des chicanes , des 
reeufations , des appellations , ils fe- 
'roient durer le procès' un tems infini , 
& que les chevaliers répandus par tout 
le monde chrétien , trouveraient des 
proteéleurs , & feroient naître des 
obftacles dans chaque royaume , qui 
les fauveroient infailliblement. 

Il lui fulfit donc que le pape eût 
confenti qu’on leur fît leur procès : 
il interpréta pour la maniéré de le 
faire , & la haine lui fourniflant des 
fxpédiens , il inventa une façon 
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de procéder dont on n’avoit point » v 

d’exemples, & qui n’en aura peut- 
être jamais (a). Il aflembla fon confeil 
fecret, à la tête duquel étoit Guil- 
laume de Nogaret , parent de celui 
qui l’avoit fi bien fervi Contre le pape 
Boniface , & en qui il *voit une par- 
faite confiance, à caufe de fon habi- 
leté & de fon dévouement à toutes fes 
volontés. 

Il fut décidé dans ce confeil qu*on JUfuitat d 
ne fuivroit aucunes des réglés ordinal- a u ro i. 
res, obfervées dans les procès crimi- 
nels j qu’il falloir , fans qu’ils en fuflent 
avertis , faire arrêter en un même jour 
& à une même heure , tous les Tem- 
, - * 

(/z) Les termes dont on fe fert ici , font tirés 
des hiftoriens : mais nous fommes bien loin 
d’imaginer , que la haine fut le principal motif 
du toi de France : au contraire , nous penfons 
que le crime capital d’avoir foutenu un prince 
étranger , contre leur fouverain , méritoit feul 
l’abolition de l’ordre des Templiers. Quant a 
l’inobfervation des formes , elle eft toujours 
daogereulè. 

E ij 
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- ~ pliers du royaume , les tenir féparé- 
* 30 ^* ment en différentes prifons, & en même 
tems s’emparer de tous leurs biens , pour, 
empêcher que leurs amis & leurs par- 
--- - - tifans ne s’en # ferviffent en leur faveur. 
13^7* On réfolut en même tems d’écrire 
à tous les rois ce qu’on alloit faire 
en France , de les inftruire des crimes 
des chevaliers , & des preuves qu’on 
,en,avoit; de prier & d’exhorter tous 
ces princes d’imiter le roi ,* & de tenir 
dans leurs états la même conduite » 
en fe failiffant des *perfonnes & des' 
biens îles Templiers : c’étoit une voie 
aflutée pour les épouvanter tous , & 
pour les priver de la proteélion & 
des dtours qu’ils auroient pu attendre 
de ces rois & des autres chevaliers ; 
leurs confrères. Pour l’exécution de 
ces ofdr^ , il falloit un fecret impéné- 
trable; aufli fut-il obfervé exactement; 
S’il n’avoitpas été gardé, les Templiers 
euflênt pu prendre des mefures , & 
par eux -mêmes & auprès du pape» 
pour s’y oppofer. Ils euffent pu fe 
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cacher, prendre la fuite , fe mettre 
même en dtëfenfe & troubler cette I 3°7 
terrible exécution (a). 

En conféquence de ce réfultat , orj ordr< 
expédia des ordres à tous les gouver- fou/ieti 
neurs des provinces, à tous les baillis e 
.& fénéchaux , à tous les magiftrats 
d’arrêter les chevaliers du Temple qui 
fe trouveroient dans leur diftriéf ; & 
pour cet effet, d’employer la force, 
en fe faifant fuivre par des gens de 
guerre , ou- par les gens qui étoient 
fous leur commandement. : on leur 
ordonna de mettre ces chevaliers fous 
bonne & sûre garde , & tout de fuite 
de faifir leurs biens, meubles & im- 
meubles, d’en faire inventaire, & d’y 
établir des commiffaires pour les régir 
& en rendre compte. 

( a ) Un ordre particulier , capable de fe 
fouftraire à la puiilance de l’dtat , doit -il y 
être fouffert ? Non (ans -doute. Les hiftoriens 
ont vu l’abolition des Templiers , en femme- 
lettes qui plaignent rafTaflin que l’on conduit 
au fupplice. 

E üj 
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— — 7 — Les ordres étoient terribles , & 

1307. l’exécution en étoit commandée fous 
peine de la vie ; ils furent envoyés 
cachetés» avec défenfe de les ouvrir 
que la nuit du 12 au 13 oétobre , 
jour marqué pour cette expédition 
dans toute la France. 

On dreflfa en même tems des let-î 
très pour les princes étrangers à* qui 
le roi mandoit ce qu’il avoir fait 5 les 
priant & les exhortant de faire la 
même chofe dans leurs états» pour 
les délivrer , & délivrer la chrétienté 
d’un ordre coupable de crimes af- 
freux. On ajoutoit dans ces lettres 
auffi bien que dans les ordres envoyés 
en France aux magiftrats, que le tout 
fe faifoit de concert avec le pape » 
& de l’avis de tous * les grands du 
royaume. 

Ces couHers partirent à- des jours 
différens félon l’éloignement du lieu 
de leur deftination. Les princes aux- 
. quels, ils furent envoyés » furent le roi 
des Romains, le roi de Naples, le 
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roi d’Angleterre , le roi de Caftille , ■ ■ ■" g a 
le roi d’Arragon , le roi de Navarre, I 3°7.» 
le roi de Portugal , les électeurs , les 
princes d’Italie & le comte de Flandre. 

On ne marque point qu’il en fut 
envoyé aux couronnes du Nord , où 
les chevaliers du Tejnple n’avoient 
point d’établiflemens. C’étoit les che- 
valiers Teutoniques qui depuis long- 
tems y étoient en poftêffion de plu- 
fieurs villes & de plufieurs belles com* 
manderies , auflî-bien que dans la 
partie de l’Allemagne qui avoifine 
ce s royaumes. 

Le jour appro choit de cettè terrible tes t«m 

/ r ‘ , j / pliersfontai 

exécution, fans que le grand-maître, rêtés à Parii 

ni le prince dauphin , ni les comman- Grutkrl 

deurs en euflent le moindre foupcon. KY tot '. 

r * Mettrai. 

Chronique 

Nantis » 

maître, qui avoit jufque-là reçu tant 
de marques de /on affeéHcn , & Pey- 
raud , qui étoit grand - prieur de 
France, & qui avoit été général des 
finances. Le roi diffimuloit toujours. 

E iy 


Ils Fréquentoient la cour , & voyoient 
fou vent le roi ; fur -tout le grand- 
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g Cependant dès le commencement d’oc- 

i 3 ° 7 * tobre le grand - maître s’apperçut que le , 
roi ne le voyoit & ne le recevoit plus 
qu’avec un air froid & un vifage mé- 
content. N’ayant rien à fe reprocher, 
il ne comprit rien à ce changement. 
Il m’ignoroit .pas les crimes qu’on 
imputoit à tout l’ordre ; mais les 
fachant fans fondement , il étoit bien 
éloigné de penfer qu’on voulût les 
approfondir par des voies li violentes. 

Enfin le jour fatal arriva , marqué au 
vendredi 1 3 d’oélobre. Dès la veille 
le roi- donna fes ordres , & fit toutes 
les difpofitions. A la pointe du jour du 
• U 3 , le Temple fut inverti, & l’on 
y arrêta le grand-maître, Peyraud 
grand - prieur de France , le prince 
dauphin grand-prieur de Normandie, 
le grand-prieur d’Aquitaine, & tous 
les commandeurs & chevaliers qui y 
_ étoient logés, au nombre de 140, & 

on les conduifit en diverfes prifons , 
la plupart au château de Melun. 11 
eft aifé de juger quelle fut leur fur- 
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prife & leur effroi. Tout Paris fut en 
rumeur & dans le plus g;rand éton- 
nement , en voyant traîner en prifon 
des perfonnes de ce rang , des premiè- 
res maifons de France, qui étoient 
honorées & eftimées de tout le ^ 
monde, & dont on n’alléguoit aucun 
crime. En arrêtant tous ces feigneurs 
de l’ordre du Temple, on ne pouvoit 
croire autre chofe , finon qu’il s’étoit . 
fait une confpiration contre l’état. 

A peine le grand-maître & ceux i e roi 
qui avoient été arrêtés avec lui étoient- Vempî” de» 
ils dans leur prifon , que le roi fe 5 r . éfors , ^, des 

_ r , ?.. . - biens de l or- 

rendit au Temple , ou il prit Ion dre. 
logement , s’emparant de tout l’or & 
l’argent qui étoit dans le tréfor , de 
tous les riches meubles de ce palais 
& des titres mêmes des poffelïîons. On 
ne dit poiftt s’il en fit dreffer un 
procès-verbal, ni s’il fit faire un in- 
ventaire des meubles & des papiers. 

Ce qu’il y a de certain , c’eft que cette 
aétion ne lui fit pas honneur & qu’il 
parut qu’il étoit l’unique auteur dp 


Les mêmes* 
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ces procédures violentes (*z). Il fît 
plus ; regardant les Templiers comme 
condamnés > il affeéla de fixer fon 
logement au Temple , en y faifant 
tranfporter les deniers de l’épargne 
les chartes du royaume. 

Dans toute l’Ifle-de-*France , des 
commiflaires du roi qui y étpient ré- 
pandus , occupèrent toutes les corn- 
manderies de l’ordre , s’afiurerent de 
tous les meubles & de tous les effets qui 
y étoient, & faifirent les revenus pour 


(a) Nous avertirons encore une fois nos 
le&eurs , que nous tranferivons les termes des 
hiftoriens du tems. .Quoi ! l’abolition d*un or- 
dre trop puiffant ; la reftitution à la fociété’ des 
biens iramenfes qu’il poffédoit, ne fit pas hon- 
neur au chef fuprême de cette même fociété J 
Il faut avouer qu’il y a eu des fiedes , ou l’on 
avoit dés vues bien fauflTes ! Nous n’attaquons 
point l’innocence des chevaliers : l’ordre étoic 
pur fans doute, & quelques particuliers feuls 
étoient coupables : mais le prince d’un peuple 
peut , de fa feule autorité , diffoudre toute af- 
fociation particulière formée au milieu de 1» 
nation dont il cft chef* 
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qu’on ne pût les payer qu’à eux. Il " ■ 1 ' ' * 

eft vrai qu’ils firent des inventaires 1 3 ° 7 * 
des effets mobiliers qu’ils trouvèrent 
dans les châteaux & dans les maifons 
de l’ordre. Tous les fermiers & les 
colons reçurent ordre de payer entre 
leurs mains & de leur porter les fruits , 
dont ils déclarèrent qu’ils rendroient 
compte au roi. 

Dans tout le royaume les gouver- Tous le» 
neurs , & officiers du roi ouvrirent ^'Ta'rrêté* 
leurs paquets la nuit du 12 au i ils dansierefte 

, i du royaume. 

y trouvèrent les ordres contre les Tem- Du uû. 
pliers, & prirent fur-le-thamp leurs 
mefufes pour les exécuter, en fe faifimt 
affilier de toutes les forces dont ils 
pouvoient difpofer. Dès le matin du 
13 , on ïnveflit les maifons où étoient 
les chevaliers ; ils furent tous arrêtés 
& conduits en prifon. Ils ‘ne firent 
aucune réfiilance , n’ayant eu aucun 
foupçon de leur malheur, & étant 
féparés leS uns des autres. 

On ne fait pas précifément le nom- 
bre de ceux qui furent arrêtés; il 
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' » devoit être bien grand ,& par l’étend 
l i 3°7- due du royaume, de parce que la 
France étoitr l’état *qui fournifloit le 
plus de chevaliers à l’ordre. On en 
nomme vingt - huit en Normandie $ 
favoir , treize à Caen , dix au Pont- 
de- l’Arche, cinq à Bayeux: trois à 
,Troyes, douze en Languedoc , dont 
lix à Carcaflone & autant à Beaucaire, 
fept à Cahors , & onze dan$ le Bigore. 
On ne fait pas le détail des autres 
provinces , mais on ne peut douter 
qu’il ne fut très - grand , fur - tout en 
St Bourgogne * où les ducs les avoient 

toujouss favorifés. 

T°“s_ leur, £, e lendemain , à l’inftar de ce qui 
Dugw. avoit été fait dans 1 Ifle - de - F rance , 
& fuivant les ordres du roi, les mêmes 
formalités furent obfervées. Tout fut 
faifî , l’ordre fut dépouillé de tous 
fes biens. On y établit par- tout des 
commiflaires : au bailliage de Caen 
on donna cette charge à Hugues du 
Châtel & à Gautier de Boifgilon , 
deux feigneurs qui prenoient la qua- 
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lité de chevaliers, & avec eux & L '*' '■ IJ 3 
fous eux, Guillaume de Foptenoy & I 3° 7\ 
Robert de la Planque de Tornebus, 
furent établis gardiens. 

H eft jufte de laifler à la poftérité Noms 

j t v centquaranto 

lés noms des cent -quarante lempliers Templiers 

qui furent arret.es à Paris. On ap- * j “ êces * Pa< 
prendra par -là le nom des grandes Du P“* . 
maifons de France de ce fieclej & 
celles qui fubfiftent encore , n’en doi- 
vent point rougir. Elles ne peuvent 
avoir de meilleurs titres de leur 
ancienneté. Il étoit peu de familles 
illultres qui n’euflent des chevaliers 
du Temple. On y comptoit des Mont- 
morency , des Hangets , des Longue-, 
val , des Raineval , des du Pleflîs , 
dès Hondelot; aucun d’eux néanmoins 
ne fe trouve des cent-quarante ar- 
rêtés, foit qu’ils» ne fuflent pas à 
Paris, ou qu’fy fuflent exceptés de 
l’ordre général. 

Quant à ceux qui étoient de ce 
nombre , ils ne jettent point de flétrif-r 
fure fur la noblefle qui porte leur nom ; 
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— & qui fort de la même fouche ; fup- 
l 3°7' po fé qu’jls fuffènt coupables , c’eft 
une affaire perfonnelFe j mais l’obfcurité 
& l’incertitude de léurs crimes fuffifent 
pour en effacer la bonté , & laiffent 
fubfifter la gloire de leur race (a). 
Voici leurs noms dans l’ordre de la 
procédure qui fut faite contr’eux. 

I* Jean de Fouley. 

2 . Renier de l’Archant. 

3 . Renaud de Tremblay. 

<£. Guy Dauphin, Grand-Prieur 
de Normandie, 
f. Jean de Nivelle. 


{ a ) Quand les crimes d’une aflociation par- 
ticulière feroienc inconteftables, affreux ; qu’en 
inféreroit- on ? Que les parens qui y ont en- 
gagé leurs enfans ont* été malbeureufement 
trompés : les peres & les meres ne font même 
pas ici dans le cas du reproche d’une mauvaife 
éducation : celle qu’ils ont donnée peut avoir 
été excellente ; la perverfion eft venue de l’or- 
dre ; lui fèul èft coupable, lui feul doit être 
flétri , mais en malTe Si fans paiticularifer. 
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6. Pierre deTourtavill e, frere fervant. r * ■ 

7. Matthieu de Bofc Adhemar. I 5 .° 7 * 

8. Jean de Tonrtaville. 

Ferry de Rheims. * 

10. Jean de Saint -Loup. 

11. Théobald de Bauffremont, * 

1 2. Guillaume de Giac , frere fervent. 
il 3. Gérard de Sanche. 

14 Robert de Surville de Yzis. 

IJ. Pierre Brocart. 

16. Pierre Gafet. 

17. Geoffroy de.Charny. 

18. Guillaume de Châlons de la Rein*. 

[tp. Guillaume de Bicey. 

20» Richard de Caprey. 

21. Gaucher de Lienticour. 

22. Guillaume de Herbley. 

23. Guillaume de Vernage. 

24. Nicolas Doublet. * * 

2 J. Imbaud de la Boilfade. 

26. Jacques de Molay , Grand- 

Maître, 
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27. Jean du Cagy. 

28. Robert de Arblay. 

2<). Jean de l’Aumône. 

3 o. Pierre *de Suire. 

31. Thomas de Quenay. 

32. Nicolas de Chapelle. 

33. Jean de Crotoy. 

34. Jean de Venier. 

3 y. Gilles d’Epernant. 

3 6 . Jean du Duc de Taverniac. 

37. Jean le Moine. 

38. Jean de Tournpn. 

35>. Bernard de Broffe. 

40. Pierre de Grofmenil. 

41. Thomas de Brele. • 

42. Gui d’Oratoire. 

43. Raoul Quarré. 

44. Parifet de Bure. 

^.y. Guillaume d’Yvriac.' 

46. Ordon de Latignac— Liecon. 

47. Guillaume de Montfort-l’Amauryî 

48. Etienne de Domont. 

49 - 
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49. Bernard de Paris. 

JO. Jacques de Rubemont. 

S i. Arnoul de Fontaine. 

J2. Michel de Saint -Main. 

J 3. Adam Maréchal. 

J4. Nicolas de Pouzzol. 

SS’ Robert de Saunac. 

S 6. Odon de Viermy. 

57. Guillaume d’Hermont. 

J 8. Pierre Pidanfat. 

5$. Pierre de IJlois. 

60. Michel du Fiés. 

61. Jean de BaufFremont. 

62. Jean d’Amblain ville.* 

63. Raoul de Betencourt, 

64. Pierre de Villars. 

6 S» Dominique Touifaints. 

66. Jean de Laigneville. 

6~i. Robert de Monbain, 

68. Matthieu de Quenoy.' 

69. Renaud de Fontaine. 

70. Gautier de Bure. 

F. 
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* ■ ■ «71. Pierre de Montezand. 

' i 3 ° 7 ' 72. Jean de Cormeil. 

73. Gautier de Bailleul. 

74. Richard de Liobard. 

7 y. Pierre de Boulogne. 

75. Jean .de Saint -Remy,' 

77. Gonftantifi de Biciac. 

78. Jacques de Crumel. 

75). Aubert de Rocher. 

80. Raoul de Granvilar. 

81. Jean de Buvine- 

82. Frere Raynald. 

83. Jacques Duc. 

84. Jean de Valbande. - 
8y. Raimond de Farde. 

85 . Guillaume de Hautmenil. 

87. Hug UES DE PEY&AUD £ 

Grand-Prieur de France . 

88. Raoul de Gify. 

85). Imber de Saint -Jofle* 

90. Jean de Danfiac. 

Jean de Livriac. 
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p2. Dominique de Rivjon. 

P 3 * J ean de Château vilars. 
P4* Nicolas de Sarte. 
pj. Matthieu d’Arras. * 
p6. Gilles d’Ecey. 

P7. Raimbaud de Caron, 
p 8. Henri d’Hercigny. 
pp. Raoul de Taverniac. 
a 00. Jean de Pont -l’Evêque.' 
ioi..Jean de.Tournon. 

102. Matthieu de Table. 

103. Simon .Chrétien. 

104. Gérard de Galle. 

107. Foulques de Trécy,' 

10 6 . Jean de Chorme. 

107. Gautier de Payan. 

108. Jean de Paris. 

10p. Gillon de Chevreufe* 

1 1 o. Jean Berfée. 

111. Geofiroi de Fer.’ 

11 2. Elie de Jotro. 
iij. Baudouin de Vabe; 

* £ n 
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^ '■f 114* Jean de Morfontaine. 

uy. Lambert Flaming. 
j 16. Milon de Saint - Fiacre. 
117* Lkmbert de Coify. 

. n 8. Dreux de Viviers. 

'i ip. Laurent de Tarnay. 

'120. Jean de Poiflon. 

!i2i. Jacques de Verjus.’ 

1122. Geof&oi de Gonevillç.’ • 

1123. Henri de Sirpy. 
il 24. Bon de Sirpy. 

!I2J. Nicolas du Menil.' 

[ l 26. Bertrand de Montiniac; 
!I27*. Nicolas de Trecy. 

<128. Raoul des Sauts. 

!Z 25). Albert.de Romecourt. 

13 o: Ponce de Bonnœuvre. 

1131. Raoul Moifet. 

11 3 2. Etienne de Romain? 

!i 33. Pierre de Aîontiniac.' 

« 

(134. Güi de Feriere. 

1 3 J*. Jean de Gify. 
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'i$ 6 . Pierre de Laigneville. 
137. Nicolas d’Ambian. 

[*38. Thomas de Roqu encourt. 
(1 3p. Nicolas d’ Agrégé. 

1140. Jean de Maifondieu. 



Tous ces chevaliers étoient ert 
differentes prifons à Paris & dans 
le voifinage , fur -tout à Melun. 11 $ 
n’étoient pôint tous féparés , n’y 
ayant pas allez de prifons pour cènt 
quarante prifonniers ; mais pour cha- 
que endroit, il y avoit des feigneurs 
chargés de veiller fur eux , afin qu’au- 
cun ne pût s’évader. On remarque 
que Hugues de la Celle & Guillaume 
de Marfilly étoient charges de cet 
emploi, peu honorable (a). Ils avoient 
fous* eux des fubalternes , qui néan- 
moins étoient aufli gens de qualité , 

, (n) Peu honorable f Tout emploi utile & - 
l’état, donné par le prince, eft honorable. Nous 
ne voulons pas qu’on nous impute cette expreP» 
fion plus qu’inconfidérée , que notre fidélité 
nous, fait employer. 
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** • ' " puifqu’ils font nommés dans les aéteS 
chevaliers : c’étoit Philippe Coquerel , 
Girard Robert , Guillaume de Bre- 
tigny , Jean de Boifemont , Imbert 
de Saint- Jara & Jean Pitard. Leurs 
appointemens étoient réglés. 

U pete Au-deflus d’eux tous , & comme 

Confefleur in- r 

qui/ireur de mlpeéteur general , étoit le confefleur 
pûpw. du roi , Guillaume de Paris , domi- 
nicain & inquifiteur de là foi , c’étoit 
un homme très-favant , qui avoit toute 
- la confiance du roi , mais aufii qui 
lui étoit fi aveuglément dévoué , que 
les volontés de ce prince étoient fa 
loi. Tout avoit été concerté entre- 
eux , c’ejt-à-dire , entre le roi & le 
P. confefleur , auquel on peut joindre 
Nogaret , l’un des principaux minif- 
très , qui n’entroit pas moins dans les 
Vexerai, vues de ce prince. Le P. confefleur 
s’étoit rendu à Melun , où étoit le 
* gros des prifonniers. Là il donnoic 
tous fes foins à les faire bien garder, 
il les voyoit fouvent , les entretenoit , 
à leur infinuoit les dépofitjons qu’ils 
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dévoient faire , & félon les a'pparen- ******* 
ces , ménageoit leur efprit pour leur 1 3°7* 
faire comprendre les intentions du - 
roi , & à quel prix ils pourraient 
obtenir leur liberté. Comme inquifi- 
teur , il profitoit de leurs réponfes , 
pour en rendre dans l’occafion, un 
témoignage , que cette qualité devoit 
rendre plus efficace (a). 

Toutes ces précautions tendoient 
à difpofer l’interrogatoire que le roi rogatoire, 
vouloit faire fubir aux prifonniers , Du P MU 
& à le rendre conforme aux idées dé 
ce prince , qui étoit toujours pleine- 
ment convaincu des crimes des Tem- 
pliers & de la corruption de l’ordre. 

Le tems approchant de cette forma- 
lité , il rendit publics tous ces crimes , 

& fe fit préfenter une fupplique par les 
Parifiens , au nom du peuple François , 
par laquelle déteflant les abominations 


(a) Ce trait eft le feul qa’un vrai François 
puifle defâpprouver dans la conduite de Philippe— 
le -Bel : mais c’eft le crime du tems. 
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9£ss*at des Templiers, on lefupplioit de les 
t*Â®Z' pourfuivre vivement. On publiçitles 
crimes énormes de ces chevaliers , le 
renoncement à Jefus-Chrift , leur 
mépris de fa croix fur laquelle ils 
crachoient trois* fois , la permiifion de 
la fodomie , qui n’étendoit leur vœu 
de chafteté qu’à éviter le commerce 
des femmes , la préparation à ce crime 
par des baifers infâmes , enfin l’ido- 
lâtrie qui les portoit à adorer une 
idole dont la tête étoit dorée , & à 
le ceindre d’une petite corde qui avoit 
touché à l’idole , & qu’ils regardoient 
comme une amulette. 

Ce fut le P. confefleur qui fut chargé 
de faire l’interrogatoire des cent-qua- 
rante Templiers arrêtés à Paris : il pré- 
tendoit en avoir le droit comme inqui- 
fiteur de la foi & délégué du pape. En 
cette qualité , il fubdélégua .des com- 
miflfaires dans les diverfes provinces du 
royaume, pour faire en même tems 
l’interrogatoire des chevaliers qui y ( 
étoient arrêtés. Afin de le rendre plus 

authentique , 



1 
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authentique , le roi ordonna à tous * == = ■* 
les baillis & fénéchaux d’y affilier, 1 j°7* 
avec des feigneurs de la province. 

Nous n’avons pas tous ces inter- 
rogatoires ; mais par ceux qui nous 
relient , il efh aifé de juger des autres. 

Ce foijt les interrogatoires de Paris, 
de- Caen, du Pont -de -l’Arche, de 
Cahors & de CarcalTone : celui de Paris 
commença fur la fin d’oétobre , & 
dura prefque tout le mois de novembre. 

Cet interrogatoire , qui s’alloit imerroga. 
faire à Paris & aux- environs , *étoit 1 °"* de P4 ‘ 
le plus important , & celui dont fans crütUrl 
doute devoit dépendre la deflinée de 
J’ordre , puifqu’on devoit entendre 
cent -quarante témoins, & les con- 
fronter aux principaux Templiers, tels 
que le grand-maître , le grand-prieur 
de France, qu’on appelloit auffi le* 
grand-commandeur, les grands prieurs 
de Normandie & d’Aquitaine , & les 
autres chevaliers , tous des premières 
maifons de France. L’inquifiteur de 
la foi fe tranfporta d’abord , fuivant 

G 
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8 1 les apparences, à Melun , où étoit le 

*3° 7* plus grand nombre des prifonniers, 
tous prévenus que le roi fouhaitoit 
qu’ils avouaflent les crimes qu’on im- 
pofoit à l’ordre. Il étoic accompagné 
des feigneurs que ce prince avoit 
nommés pour aflîfter & être ^réfents 
à l’interrogatoire. Il leur lut d’abord 
les articles fur lefquels il alloit les 
interroger , en prenant leur ferment 
qu’ils diroient tous la vérité : il les 
interrogea enfuite fucceffivement. 

La queftîon. Un terrible fpeélaçle étoit joint à 
L’Efprîtdu cette formalité. C’étoit les inftrumens 
lolx y trtot ' de la queftion , dont ort devoit fe fervir 
contre ceux qui ne voudroientpas dire 
la vérité , ou plutôt avouer de bon gré 
les crimes dont on les chargeoit. Sur 
ce que prefque tous les nioient, on 
les y appliquoit , mais d’une façon fî 
rude & fi violente , que les membres 
de plufîeurs en étoient difloqués (<t), 

(æ) Si le fait n’éft pas aggravé par les his- 
toriens du teins , voilà une injuftice , une 
çruauté, cjue nous ne prétendons pas çxcufef. 
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qu’ils jettoient des cris efFroyables j 1 ■ ■ 

& que les environs retentifloient de I 3°7* 
clameurs & de lamentations. Les plus 
fermes foutinrent long-tems ces tour- 
mens , & n’avouerent rien , en forte 
qu’on les rapporta tout brifés dans 
leurs prifons : plufieurs y moururent, 
en proteftant de leur innocence & de 
la pureté de leur foi. Ceux qui ne furent 
pas fi courageux , après avoir long- 
tems fouffert , cédèrent enfin à la 
douleur & avouèrent une partie des 
faits qu’on leur imputoit. Mais ceux qui 
avoient le moins de réfolution , n’at- 
tendirent point qu’on les tourmentât ; 
ils dépoferent ce qu’on leur deman- 
doit , fur-tout parce qu’on leur faifoit 
entendre qu’ils dévoient le faire pour 
plaire au roi, qu’on les afluroit de 
l’impunité & enfuite de leur liberté. 

Il n’eft pourtant pas évident qu’ils 
dépofalfent tous contre la vérité ; car 
il fe pourroit que le refus d’avouer ces 
crimes provînt de la honte d’un pareil 
aveu, & de la crainte du châtiment. 

G ü 
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Telle fut la forme de cet interro- 

♦ 

gatoire ; telles furent les voies de 
perfuafion & d’exhortations dont fe 
fervit un prêtre , un religieux , un 
inquifiteur de la foi , pour tirer la vérité 
des coupables. Une pareille procédure 
étoit inouïe autant qu’odieufe , & elle 
rendit leurs dépofitions extrêmement 
fufpeétes. Eft- il, en effet, quelque 
exemple qu’on commence par donner 
la queftiom à des accufés , lorfqu’il 
n’y a aucune preuve contr’eux , & 
qu’on leur fafie fouffrir un fupplice 
qui n’eft dû qu’au crime avéré, ou 
du moins à demi - prouvé ? 

La queftion , même quand on la 
donne juridiquement, eft toujours une 
voie douteufe , & produit fouvent le 
faux aulïï-bien que le vrai, la" violence 
des tourmens triomphant de la foiblefle 
des hommes (a) ; aulfi à Athènes 

(#) C’eft mi fupplice tout-à-fait inutile, 
puifqu’il eft fecret ; car la juftice , toujours 
impaflible , ne châtie que pour l’exemple : il 
eft dangereux , puifqu’il peut tourner contre 
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Ton n’y condamnent que pour le crime ==^«4 
de leze-majefté ; & lorfqu’il s’agiflfoit 
de découvrir les complices , on n’y 
appliquoit les coupables que trente 
jours après leur condamnation. 

A Rome il n’étoit point de queftion 
préparatoire ; la naiflfance , la dignité , 
les emplois dans la milice en garan- 
tifloient toujours , à l’exception du 
crime contre l’état ; & encore aujour- 
d’hui en Angleterre , ou réfide le 
trôine de la liberté , ce fupplice n’eft 
point en ufage. 

Voici donc ce que les cent- qua- 
rante chevaliers du Temple dépofe- 
rent, après cet affreux préalable , tans 
ceux qui l’eflfuyerent, que ceux qui 
l’éviterent par une confeffion volon- 
taire y pour fe dérober aux tourment 

l'innocence. Ceux qui peufenc qu'il fait partie 
I* du fupplice , n'ont aucune idée dé nos loix. 

La jnftice , nous le répétons , ne fe venge pas 
du coupable : il eft pris , il eft mort ; elle fe ferc 
feulement de fou cadavre pour effrayer les 
médians. 

G iij 
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«aaasaass qu’ils' avoient vu fouffrir à quelques- 
uns de leurs confrères. 

Le renon- Des cent-quarante Templiers inter- 
fu™chri(t J & rogés, il y en eut cent -vingt -fix qui 
iiaeroix. confeflferent , qu’au moment de leur 
réception dans 1 ordre , on les avoit 
fait renoncer à Jefus-Chrift , & craéfer 
trois fois fur la croix ; ils convinrent 
de l’avoir fait. Ce font les I er , 2 e , 

3 e , y e , jufqu’au 23 e inclufivement : 
27 e jufqu’au J7 e : 99 e jufqu’au 6 3 e , 
67 e : 69 e jufqu’au 77 e : 79 e jufqti’au 
97 e : 99 e jufqu’au 113 e : enfin le 
116 e jufqu’au 140 e . 

Il faut obferver que de ces cent 
vingt-fix chevaliefs, il y en eut feize 
qui déclarèrent avoir fait ce renonce- 
ment & craché fur la croix par force, 

& les violences qu’on leur fit. Ce 
font les I er , 2,7, 17, S 3 » 

63 , 64, 68, 77, 81, 85), 103, , 
1 12 , 126 & 1 35). 

Le 54 e , Pierre de Villars , déclara 
qu’il n’avoit renié qu’après qu’on l’eut 
enfermé dans une prifon un jour & une 
nuit. 
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Le 68 e , Matthieu du Quenoy , dit 
qu’on l’avoit tenu trois jours au pain 
& à l’eau. 

Le 77 e , Conllantin de Biciac , 
dépofa que pour l’y faire confentir , 
on l’avoit traîné avec- violence par 
tout l’appartement. 

Le 8 I e , Jean de Buvine, qu’il 
iouffrit huit jours la prifon. 

Le il 2 e , Eli? de Jotro , que fur 
le refus , il fut battu & emprifonné j 
rfiais qu’enfîn ils cédèrent à ces vio- 
lences, qu’ils renièrent Jefus-Chrijl , 
& crachèrent trois fois fur la croix. 

Suivant le calcul , il y eut quatorze 
de ces chevaliers qui ne parlèrent point 
de ce renoncement : leur filence eft 
d’autant plus furprenant , que les fupé- 
rieurs forcèrent les refufans , & que 
dans un ordre les réglés doivent être 
fuivies par tous fans diftinélion. 

Le crime affreux de fodomie , dont 
on les accufoit , avoit trois branches ; 
la pefmiflxon de le commettre avec 
leurs confrères feulement, comme une 

G iv 
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La fodomie. 
Dupuis . 
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r difpenfe du vœu de chafteté qu’ils 

,x 3 ° 7 ' fâifoient à leur profeffion } & qu’on 
n’étendoit qu’aux femmes j des baifers 
infâmes que le fupérieur & le novice 
fe donnoient quelquefois réciproque- 
ment , & qui étoient comme un pré- 
lude de ce crime abominable ; enfin 
fa confommation autorifée par ce^te 
. indigne licence. Cinquante-deux che- 
valiers dépofoient •expreff’ément de 
cette permifiion ; les 2 , 3 , $ , 6 » 
,8 , 9 , io , 1 1 5 13 , 14*, if, 16 J 
'17, l8, 1$ , 20, 22, 27 , 34, 

g8, 42, 43, 46 , 48 , 60, 62 y 

63, 6f, 66, 67, 6 8 , 6.9, 70, 

71, 72, 74, 7J , 7^ , 80 , 83 , 

8y, 8 < 5 , 87, 91 > 93 , 94, 9 Ô > 

97 , 99 1 101 , 104, 10J&113. 

On demande avec raifon pourquoi 
les quatre-Vingt-huit autres chevaliers* 
ne dépofent point de cette exécrable 
permifiion. Quelle variété y avoit-il 
donc dans les réceptions f 

Sur ces baifers odieux & criminels 
ique les chevaliers donnoient au fupé- 
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fieur qui les recevoit , & que le 
fupérieur leur rendoit, il y eut qua- 1 3® 7/ 
tre - vingt - deux chevaliers qui les 
avouèrent : favoir ; les 2, y , 6,7, 

8,p, io, il, 27, 30, 34, 38, 

41 , 42 , 43 » 44 » 48 » 4 P > J7» 

60 , 61 , ^2 , 63 , 64 , ^3 y 66 f 

6y y 68, 69, 70, .71 , 72 , 73, 

74 » 7 f > 7 ^ » 77 » 78» 7 P> 80, 

83, 84, 8y , 86, 87, 88, 8p, • 

90 y 91 y 92 , ^4 , 9 Ï > 9 <>> S> 7 » 

PP, IOO, IOI , 102, 104,107, 

106, 107, lop, 110, 111,116, 

118, Iip, 120, 1 2 1 , 123, 124, 

'126, 130, 131, 132, 133,134, 

13/» 136» 137» 138 » I 35 > & 

I 4°* 

Il y avoit encore bien plus de varià- 
tion dans cet article de leurs dépoli- 
rions que dans le précédent $ les uns 
ayant déclaré qu’il n’a voient baifé que 
la bouche, les autres rapportant des 
bailers plus horribles en différentes 
parties du corps , ou à nud , ou la 
chemife entre deux j les uns ne l’ayant 
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' fait que par force , les autres volon* 
tairement. Le 88 e témoin, Raoul de 
Gify , eut le courage de refufer abfo- 
lument cette circonftance à fa récep- 
tion , & n’y fut point contraint. Les 
56 e & 57 e , Gilles d’Ecey & Raim- 
baud de Caron , déclarèrent qu’on 
ne la leur propofa point. 

A l’égard de la confommation du 
crime qui leur étoit permife , trois 
chevaliers feulement avouent s’en être 
fervis. Les 8 e , 12 e & 16 e , ce der- 
nier cite le grand-maître pour fon 
complice, & qu’ils le commirent en 
Chypre. Il ne s’explique point fi 
c’étoit le grand - maître régnant , Mo* 
lay ayant été élu depuis peu de tems ; 
il y a lieu de croire que cela regardoit 
l’un de fes prédéceflfeurs. 

^Dupuis' Sur l’idolâtrie, le plus énorme des ' 
crimes , puifque ceux qui en font 
■ coupables ne font plus chrétiens , il 
y a foixante- huit chevaliers qui en 
I dépofent. Il réfulte de leurs dépofi-i 
rions qu’il y avoit dans l’ordre une 
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idole de cuivre, en partie dorée, & — 

en partie argentée , laquelle avoit à 1 3° 7* 
la place des yeux deux efcarboucles*, 
une grande barbe ; & qu’elle étoit au 
furplus d’une figure hideufe , ayant 
quatre pieds, deux en avant & deux 
en arriéré j qu’on ne la voyoit qu’aux 
chapitres généraux , où tous les che- 
valiers l’adoroient , en ôtant leurs 
capuchons, & en fe profternant de- 
vant elle. 

On ne dit point, s’il étoit une 
ville fixe où on la gardât, quoiqu? 
plufieurs chevaliers citent Montpellier ; 
fi elle n’étoit que dans cette feule 
ville, ce n’auroit donc été qu’en 
France que fe feroit paflfé ce myflere 
d’iniquité, car il fe tenoit bien ailleurs 
des chapitres généraux , & il falloir , 
ou qu’il y eût plufieurs idoles fena- 
blables , ou que l’idolâtrie ne fe pra- 
tiquât qu’en ce royaume. 

Il fe trouve dans l’interrogatoire 
de Paris des cent quarante Templiers, 
foixante-cinq qui e& conviennent , & 
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r ----- — qui avouent l’avoir adorée. Ce font 
1 3 ° 7 * les 2 , 12, 13, 14, 15, 21, 
22, 27, 34, 35, 38, 42, 43, 
4<*, 48, 57, 5 P, < 5 o, 5 i , 62, 
72, 73 , 74 , 75 , > 19 9 80, 

84, 8j. , 85 , 87, 88, 8p,po, 
pi, PJ, 5»P, 100 , 1 01, 102, 104, 
loy, 107, iop, 1 10, ïij, n 5 , 
ll8 , Iip, 120, 123, I24, I2d, 

1 3°, 131, 132, 133, 134, 135, 

135, 1 3P & 140. 

t a corde- Il y a dans ces dépolîtions beau- 
“loup de divtrfité.. Les uns n’ont 
jamais vu d’idole, les autres ne l’ont 
pas adorée. Plufieurs ajoutent qu’à 
leur réception , on leur paffoit autour 
du corps une cordelette qui avoit tou- 
ché à l’idole , & qu’on leur ordonnoit 
. de porter toujours. Mais il s’en faut bien 

que ces déclarations foient uniformes. 
Plufieurs chevaliers ne parlent point 
de la cordelette , & difent qu’ils n’en 
ont jamais oui parler j entr’autres le 

I i c témoin, Théobald deBauffremont. 

II n’eft pas mojns furprenant que 
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foixante - quinze autres témoins ne r— ■ ■ rss 
.difent rien fur Pidolâtrie , ni fur la 7* 

cordelette ; cela fait une contradiélion 
embarraflante. • # 

Il y a bien plus ; parmi cette foule Dépofiricm 
de témoins qui s’accufoient de tant de * jjupuw'* 
crimes , & qui deshonoroient leur 
ordre , il s’en trouva quatre qui eurent 
le courage de le juftifier; ce furent 
le 5?3 e , Jean de Chtâeauvilars, le 58% 

Henri d’Hercigny , le 108 e , Jean de 
Paris, & le 1 17 e , Lambert de Coify, 
qui dirent avec hardieffe qu’à leur 
réception , il ne leur avoit rien été pro- 
pofé, ni rien dit, ni rien fait que 
de fage & d’honnête. On ne comprend q 
pas comment, dans le defiein qu’on 
avoit d’abolir l’ordre , on inféra leurs 
dépolirions dans l’interrogatoire ; com- 
ment on leur épargna les tourmens 
de la queftion. Eurent -ils la force de 
lafoutenir& d’yréfifter? ou étoit-on * 
fatigué de la donner à tant de che- 
valiers f Peut-être croyoit-on avoir 
. des preuves fuffifantes. 
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**==» Matthieu Adhepnar, 7 e témoin , 
*3 0 7* déclare aufli qu’il n’a voit point vu 
d^Mafthieu ^ole, n’ayant jamais affilié à aucun 
’ A £$ nar ’ chapitre général ' } mais il charge l’ordre 
pM ’ d’un nouveau crime relatif à l’idolâtrie 5 
il dépofa que dans fa commanderie 
il faifoit dire trois fois par femaine la 
fainte mefle, & qu’un fupérieur le lui 
défendit ; que troublé par une. défenfe 
qui lui caufoit un grand fcrupule, il 
fe propofa d’aller à Rome pour fe 
confeffer & fe faire abfoudre 5 qu’il 
engagea fept autres chevaliers à faire 
ce voyage avec lui ; il les nomme 
Jean de Chalancourt , Jean de Jovigny, 
Anedulfe de Hardiviliers , Jean de 
Trochincourt , Pierre de Salfante , 
Renier d’Argiville, & Benoît de Som- 
mereux. Il paroît cependant qu’il ne 
fit point ce voyage. 

Dfpofition» Il eft eflentiel de s’étendre fur les 
maître te du dépofitions du grand-maître & des 
piieufs r . ands * deux grands -prieurs de France & de 
Normandie, puifque c’étoientles trois 
principales perfonnes de l’ordre , 8c. 
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dont les aveux dévoient faire plus 
d’impreffion. i ^3°7* 

Le grand-maître, qui eft le 2 6 * 
témoin de l’interrogatoire , déclare 
<ju’à fa réception on lui fit trois fois 
renoncer Jefus-Chrijî j aveu bien op- 
pofé à l’opinion qu’on avoit de fa 
piété , aux difcours qu’il avoit tenus 
fur les crimes qu’on imputoit à l’ordre, 

& aux conventions qu’il avoit eues 
avec le pape , dont le pontife avoit 
paru fi fatisfait. Il paroît donc que 
la force des tourmens lui arracha 
cette confeffion , & peut-être encore 
la foiblefl'e qu’il eut de céder aux 
exhortations qu’on lui fit de contenter 
le roi , & aux promefles de le mettre 
en liberté. Il ne fit aucun autre aveu, 
ni fur la fodomié, ni fur les baifers 
infâmes qüi en étoient comme le 
prélude. Il ne déclara point qu’il eût 
craché trois fois fur la croix , quoique 
ce fût un acceffoire du renoncement. 

Il femble qu’on ne voulut pas le tour- 
menter davantage , & qu’on fut aflez 
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■ - fatisfait de ce qu’il avoit avoué , qui 

l 3 ° 7 ‘ en efFet étoit allez horrible pour le 
rendre coupable , & pour faire détefter 
tout l’ordre. Le grand - maître fut 
enfuite reconduit dans fa prifon de 
Corbeil. 

La dépofition du grand -prieur de 
France, Hugues de Peyraud, qui eft 
le 87 e témoin , eft bien autrement 
détaillée ; fi , comme il le femble , 
elle n’eft pas diélée par la vérité 
même , il faut, ou qu’il eût été bien 
épouvanté par les tourmens des pré- 
céder chevaliers, ou qu’il voulût 
gagner les bonnes grâces du roi par 
des réponfes fi favorables au projet 
de ce prince. Peyraud , au refte , 
étoit allez âgé , avoit dans l’ordre un 
très -grand crédit, & y faifoit depuis 
lpng-tems les plus grandes affaires 
« avec autorité. 

Il dit donc , qu’à fa réception il 
renonça trois fois Jefus - Chrijl , & 
cracha autant de fois fur la croix ; 
<qu’il fit & reçut des baifers odieux ; que 

depuis 
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clepuis que le grand-prieuré lui avoit ' 
été conféré, il avoit reçu plufieurs l 3°7j. 
chevaliers en cette qualité , auxquels 
il avoit fait faire les mêmes chofes ; 
qu’il leur avoit permis la fodomie , 
comme on la lui avoit permife ; 
que c’étoit un ftatut de l’ordre. II 
ajouta , qu’il avoit vu l’idole à Mont- 
pellier $ qu’il l’avoit adorée comme 
les autres , mais üélivehient & n’y 
donnant point le confentement du 
cœur j feinte aufii coupable que la 
réalité , puifque les aélions des horn- 
t mes qu’ils paroiflent faire volontaire- 
ment, perfuadent les fpeélateurs, & 
opèrent le même fcandale. 

Le prince-dauphin, grand-prieur 
de Normandie, qui eft le témoin, 
déclare qu’il n’avoit que douze ans 
lorfqu’il fut reçu , faifant entendre 
par-là, qu’il n’étoit pas en. âge de 
■lavoir ce qu’il faifoit : qu’on lui fit 
renoncer Jefus-Ohrift , & cracher fur 
la croix ; qu’il baifa le fupérieur à la 
bouche feulement j -enfin qu’on lui 
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Autres 
déportions. 
Jean de Fou 
ley. 

Dupuis . 


Guillaume 
d# Hautme- 
xÿl. 

Dupuis • 
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défendit tout commerce avec les fem- 
mes , en lui ordonnant d’en avoir 
plutôt avec les chevaliers. 

Il y a plufieurs autres dépofitions 
qui méritent auffi d’être rapportées & 
difcutécs. 

Jean de Fouley, I e ' témoin, dé- 
pofe , qu’à fa réception , le fupérieur 
le mena dans un lieu fecret pour lui 
faire faire les renoncemens ; qu’il 
refufa de les faire , mais qu’on l’y 
contraignit , en lui difant qu’il y étoit 
obligé , s’étant donné à l’ordre : & 
que fe voyanf trop prefle , il avoir 
dit le mot de nego , en l’appliquant au 
fupérieur ; fur quoi il confulta un 
avocat nommé Boniface Lombard , 
qui lui donna le confeil de faire devant 
l’official de Paris une proteftation , 
par laquelle il déclareroit que l’ordre 
ne lui plaifoit pas. 

Le 86 e témoin , Guillaume de 
Hautmenil , après s^être chargé de la 
plupart des crimes imputés à l’ordre, 
ajoute j qu’il en feroit forti , s’il 
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n’eût craint les reproches de fa fa* 
mille , qui avoit fait de li grande! 1 I° 7 * 
dépenfes pour le faire recevoir che- 
valier, & s’il n’eût craint encore plus, 
qu’on n’imputât cette démarche à un 
manque de cœur. Il dit qu’il- s’étoit 
confelTé de ces crimes à l’évêque de 
Poitiers ; fans s’expliquer fur ce que 
lui avoit ordonné ce prélat , qui 
vraifemblablement n’auroit pas dû lui 
permettre de relier dans un ordre , où 
il étoit dans la néceflité de continuer 
à vivre dans le crime. 

Matthieu d’Arras, 05 e témoin, Matthieu 

* 7 d Arras. 

- Dupuis» 

prieur Peyraud s’entretenant avec lui 
des defordres de l’ordre > lui avoit 
dit , qu’il étoit fort décrié ; que le 
' pape & le roi le haïlToient , & qu’il 
ialloittâcher d’enfortir, de fe fauver 
& d’avertir leurs amis de les imiter. 

Ces difpofitions, qu’il allègue, où 
étoient le pape & le roi , f©nt con- 
naître que cette conyerfation s’étoit 
tenue depuis peu. 

Hij 
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* aasfe=S!= Le 100 e , Jean de Pont- l’Evêque * 
1 3 ° 7 * ayant tout avoué , excepté la fodomie , 
Pont'-'l’Evê- déclare qu’il s’en eft confeffé à un 
ci'etien 110 " cor< ^ e ^ er > qui lui avoit donné pour'' 
Ditpuii. pénitence de jeûner tous les vendredis 
pendant un an, & de ne point porter 
ce jour- là de chemife : & Simon. 
Chrétien, 103 e témoin, déclare, 
qu’il réfifta long-tems à fon fupérieur, 
ne voulant point abfolument renoncer 
Jefus-Chrijl ; qu’il céda enfin; mais 
que fa réfiilance empêcha qu’on ne le 
prefsât fur les autres excès qu’on fai- 
foit commettre aux autres. 

Codefroide Les dépofitions de Godefroi de 

Gonneviile 1 ,, A «. •« -r» 

& Albert de Gonneviile & d Albert de Romecourt 
K /3{ra. 0Urt méritent encore d’être confidérées 
attentivement. Gonneviile dit , que ce 
fut en Angleterre qu’il fut reçu ; 
qu’il refufa de faire les renoncemens ; 
fur quoi le fupérieur lui dit, qu’il 
n’en devoit faire aucune difficulté ; 
que c’éloit une coutume de l’ordre, 
qui y avoit été introduite par le 
grand-maître Roncelin; que ce grand- 



de V Ordre des Templiers. $$ 
maître ayant été fait prifonnier par le «* s===a < 
foudan d’Egypte, n’avoit pu obtenir 1 3P7.* 
fa liberté , qu’en s’engageant d’afiu- 
jettir tout l’ordre à ces renoncemens» 
qu’on fait en mémoire des trois renon- 
cemens de S. Pierre. 

Malgré cette raifon , qui parut très* 
mauvaife à Gonneville, il perfifta fi 
opiniâtrément dans fon refus , qu’on 
le reçut fans qu’il les fît, à condition 
feulement, qu’il neparleroit jamais de 
ce qu’on lui avoit propofé : qu’il 
avoit tenu fa parole , malgré les re- 
mords que lui donnoit fon filence ; 
mais qu’il craignoit le grand pouvoir 
des chevaliers : qu’il avoit néanmoins y 
été fouvent tenté d’en infiruire le roi ; 
mais qu’il ne l’avoit point fait, pour 
n’être point privé du revenu de fa 
commanderie , qui étoit très -riche. 

Il ajouta , qu’il s’en étoit confefle 
à un chapelain de l’ordre ; qu’au 
refte , i! n’avoit jamais ouï parler de 
l’idole. * 

Romecourt dépofe qu’on lui pro? 
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mssssssssss pofa les renoncemens ; qu’il refufa de 
1307. les faire , & qu’on n’y infifta pas, 
en confidération de fon âge , qui , 
félon les apparences , n’étoit pas fort 
avancé* 

Autre* Tel eft le célébré interrogatoire des 
îwrogl- cent -quarante Templiers arrêtes à 
t 0 'vùpuis. Paris* L’inquifiteur le fit depuis le 
iq. oétobre , jufqu’à la mi -novembre» 

' à trois reprifes , comme délégué du 

pape » quoiqu’il ne le fût point nom- 
mément pour cette affaire ; mais le 
roi prétendôit que le pouvoir de 
cet eccléfiaftique s’y étendoit. Il étoit 
affilié de plufieurs perfonnes que le roi 
avoit nommées , & de trois notaires. 
Cette procédure fe fit à Paris » à 
Melun & dans tous les environs. 
Outre les quatre articles compris dans 
les dénonciations des deux Templiers 
apoftats » on avoit donné plufieurs 
tltieni. autres articles, fur quoi l’inquifiteur 
devoit les interroger , mais fi ridicules 
, qu’on a prefque honte de les rap- 
» porter. 


Digitized by Google 



1307. 

Gaguin • 


de V Ordre des Templiers . py 

On les accufoit de fyire brûler les 
corps des chevaliers morts, & d’en 
faire avaler les cendres à ceux qu’on 
recevoir ; de faire rôtir les enfans que 
•les chevaliers auroient d’une fille, & 
d en prendre la graille pour en frotter 
■leur idole , fans avoir fait baptifer 
ces enfans ; de ne point entrer dans 
la chambre d’une femme en couches, 
& fi par hafard ils y entroient, d’en 
fortir au plutôt à reculons; de s’af- 
fembler -dans une cave obfcure , où 
etoit l’idole j de lui offrir des facri- 
fices ; d’y introduire des femmes , & 
enfuite d’éteindre les lumières , & de 
iè mêler indifféremment hommes & 
femmes , comme on le reprochoit aux 
premiers chrétiens , & comme on l’a 
^reproché a toutes les nouvelles feéfes. 

Ges aétions étoient bien oppofées 
à leur averfion pour le fexe , & aux 


scfimes contraires qu’on leur imputoit: 
mais lorfqu’on a commencé à haïr & 
■à persécuter un corps ou une com- 
munauté , on groflît toujours les 

■éï&Ëk '• 
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1 °~' ; ■ " accufations ; ce qui fert plus à- les 

difculper qu’à les charger. On ne 
trouve dans l’interrogatoire aucun 
' veftige de ces imputations frivoles. 

On leur reprochoit encore d’avoir 
volé le tréfôr royal, & d’avoir été en 
intelligence avec les Sarrazins contre 
S. Louis dans fa croifade. On n’en 
voit rien aulfî dans la procédure > 
d’ailleurs , cette croifade s’étant faite 
en 1248 , foixante ans auparavant, 
aucun des chevaliers qui vivcrient ak>rs 
ne pouvoit avoir eu part à ce crime , 
dont on a en effet accufé l’ordre avec 
affez de réalité, à caufe des différens 
intérêts qu’ils avoient à difcuter avec 
les princes , tant chrétiens qu’infideles. 
ïnterrogi- Dans le même tems que fe faifoit 
provinces, à rans "interrogatoire , dont nous 
Pw u ' venons de rendre compte, on en fai- 
foit de femblables dans toutes les 
provinces , le roi ayant envoyé fes 
ordres à tous les baillis & fénéchaux* 
L’inquifiteur , de fon côté, avoit fub- 
délégué des commiffaires pour faire 

cea 
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ces interrogatoires , quoiqu’il foit con- '■ — 
tre les réglés qu’un délégué puifle 1 3° 7* 
fubdéléguer : mais il paffoit par-deflus , 
fe Tentant appuyé du roi, & fans doute 
ne faifant qu’exécuter les ordres de 
Philippe. On obferva , pour ces inter- 
rogatoires , les mêmes formalités qu’à 
ceux de Paris ; d’où l’ôn doit conclure 
que les appareils de la queltion , & 
fans doute les tourmens contre les 
réfraétaires , y furent également em- 
ployés. Les officiers du roi y affilièrent, 
avec les témoins nommés pour y être 
entendus par les commiflaires. Nous n’a- 
vons que huit de ces interrogatoires : 
favoir; ceux de Caen, du Pont-de- 
l’Arche , de Cahors , de Carcalfone, 
de Beaucaire , de Troyes , de Bayeux 
& de Bigorre. On ne peut douter 
que ceux des autres provinces ne fu£ 
fent dans la même forme. 

Ce furent les religieux Dominicains imerrogatoj. 
à qui l’inquifiteur avoit envoyé fes pou- re Duf^‘ 
voirs, qui firent l’interrogatoire à Caen, 
en préfence de Hugues du Châtel 8c 
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d’Enguerrand de Viliers , chevaliers, 
1 3 ° 7 * que le roi avoit nommés pour y affifter. 

Il y avoit treize chevaliers du Tem- 
ple qui avoient été arrêtés en cette 
ville, & qu’on tira des prifons pour 
être interrogés par ces religieux Do- 
minicains , qui promirent aux accufés 
la miféricorde tle Péglife , en même 
tems que les députés du roi les aflu- 
roient de la remife des peines tem- 
porelles. 

Les appareils de la queftion, qui 
Soient préfents à leurs yeux , déter- 
minèrent les douze premiers qu’on 
interrogea , à tout avouer , excepté 
Pidolâtrie , dont ils déclarèrent n’avoir 
aucune connoilfance , affurant de h’a- 
voir point vu l’idole. Ils convinrent ce- 
pendant qu’on leur avoit donné à cha- 
cun une cordelette, fans qu’on leur 
expliquât l’ufage qu’ils en dévoient 
faire. 

Le 13 e chevalier ne voulut rien 
confeffer. On l’appliqua auffi-tôt à 
la queftion ; 6c au milieu des tourmens 
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on lui renouvella la promette du par- 
don & une grâce entière. Alors ne 
pouvant fans doute foutenir la rigueur 
du fupplice, il imita Tes confrères , & 
fit les mêmes aveux. 

Nous n’avons pas d’autres détails de 
cet interrogatoire. 

Celui du Pont -de -l’Arche en a 
encore moins. Il y avoit dix Tem- 
pliers. Ils furent interrogés en préfence 
de Pierre de Hangert , bailli de Rouen, 
& de quelques autres gentilshommes : 
ils firent fans doute par les mêmes 
voies les mêmes confeflions que ce«x 
de Caen; parlant très - obfcurément 
fur l’article de l’idolâtrie , mais con- 
venant de la cordelette. 

On fait les noms des fept Tem- 
pliers qui furent interrogés à Cahors , 
en préfence de Jean d’Areillan , che- 
valier , & de deux notaires : ils s'ap- 
pelaient Renaud & Pierre de Teyac 
freres , Bernard de Cazal , Etienne 
Sommelin , Gui Cocha, Bernard de 
.yelas & Guillaume Arnaud. Ils con-, 

673&35A 


Du Pont- 
de-! Arche. 
Dupuis . 


De Cahors,’ 
Dupuis . 
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. a vinrent tous d’avoir renié Jefus-Chrifl ; 

1307. 

d’avoir fait & foufïèrt des baifers 
criminels , quoiqu’avec des circonf- 
tances plus ou moins fortes. Ils 
àvouerent que la fodomie leur avoit 
été permife ; Arnaud même déclara , 
que le fupérieur qui le reçut âvoit 
abufé de lui. Cet affreux témoignage 
eft d’autant plus concluant, que la 
force ne pouvoit l’obliger à le faire. 
DeCircaf- On entendit à Carcaflbne fix Tem- 
pliers j il eft néceffiaire de détailler 
les dépolirions des deux premiers ; 
parce que tout horribles qu’elles font , 
il femble qu’elles refpirent la vérité. 
r J r ae Le I er , Jean de Calfagne , com- 
“ Dupuis, mandeur de Nogarede , dépofe , que 

s’éçant préfenté pour être reçu au 
chapitre qui fe tenoit auprès de Pa- 
miers , on députa deux chevaliers pour 
l’interroger. Ils lui demandèrent, s’il 
vouloit entrer dans l’ordre. Il répondit 
affirmativement. Ils retournèrent por- 
ter fa réponfe, & deux autres vinrent 
lui dire , qu’il demandoit une chofe 
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très -importante & pour lui de difficile u - ~ - ~ ■■ 
exécution , parce que les ftatuts de I 3°7* 
l’ordre, duquel il ne voyoit que l’ex- 
térieur , n’étoient pas aifés à obferve.r. 

Ce difcours n’ayant point rebuté Caf 
fagne y en le fit entrer dans une falle 
où étoit le fupérieur > accompagné de 
dix chevaliers» 

Ce fupérieur tenoit uft livre , fur 
lequel (après lui^oir encore demandé 
s’il defiroit entrer dans l’ordre) on lui 
fit mettre la main , & jurer qu’il n’avoit 
aucun empêchement qui fût contraire 
à fa réception , comme dettes, mariage , 
ou quelqu’autre engagement. Ayant 
répondu que non, le fupéri|ur lui fit 
promettre , tant à Dieu qu’à tout l’or- 
dre, qu’il leur obéiroit aveuglément. 

On le fit enfuite jurer qu’il vivroit 
dans l’ordre , fans avoir aucun bien 
en propre , qu’il garderoit la chafteté , 

& qu’il croiroit en un feul Dieu 
créateur , qui n’étoit point mort , & 
qui ne mouroit point. 

, . fupérieur prit enfuite un man? 

: ' ' - 
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'■ ■■ ' ' ! teau de l’ordre , & le mit fur les 
I 3°7* épaules de Caflagne; un prêtre de 
l’ordre lifant le pfeaume, Quàm bonum 
& jucundum. Après quoi le fopérieur 
le baifa à la bouche , fe coucha fur 
le banc où étoit affis Caflagne , qui 
baifa le fupérieur à l’anus par-deflus 
fes habits , & les dix chevaliers bai- 
ferent Caflagne au nombril. 

Alors le fupérieqp tir» d’une boîte 
une idole de cuivre qui avoit la figure 
d’un homme ; il mit Caflagne fur un 
coffre , & dit à l’aflemblée eti montrant 
l’idole : MeJJieurs , voici un ami de Dieu * 
& qui lui parle quand il veut j* rende\- 
lui grace m de ce qu’il vous a introduits 
dans cet ordre , où vous ave\ dejiré 
d’entrer avec tant d’ardeur , & fur quoi 
41 a rempli vos dejirs. 

• Auffi-fôt tous les chevaliers fe 
mirent à genoux : on éleva un cruci- 
fix ; à cette vue ils adorèrent trois fois 
l’idole , le crucifix' leur fervant de 
ligne comme quoi ils le renonçoient j 
& à chaque adoration de l’idole , ils 



Digitized by Google 


de l’Ordre des Templiers. 103 

Cfachoient fur le crucifix. Le fupérieur 1 
donna au récipiendaire une ceinture I 3 ° 7 * 
de fil, & lui permit la fodomie avec 
les autres chevaliers feulement. 11 le 
mena enfuite dans une chambre voi- 
fine , où il le revêtit des habits de 
l’ordre , en lui dbnnant les leçons pour 
favoir fe comporter • à l’églife , à la 
guerre , & à la table j lui enjoignant dé 
porter toujours fur lui la ceinture de 
fil. Caflagne ajouta , qu’il vit le même 
jour un autre chevalier reçu de h 
même façon : ce qu’il a vu obfefver 
depuis en. plufieurs autres réceptions. 

Il déclare s’être conféffé de toutes ces 
horreurs au jubilé de 1300. 

GaulTeran de Monpezat reconnoît , ^on^clw 
qu’à fa réception dans l’ordre , le fupé- Dupuit. 
rieur lui montra une idole barbue , qui 
avoit la figure d’une marionnette , & 
un crucifix ; qu’il lui fit adorer l’idole , 

& cracher trois fois fur le crucifix , en 
lui di&nt que c’étoit la coutume de 
l’ordre : qu’enfuite Monpezat fit tous 
les baiferç infâmes 'au fupérieur, qui 

I iv. 
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- - ■ ■ lui permit la fodomie avec fes confrère^ 

1 5°7 • pour éviter le comtnerce des femmes * 

funefte à la réputation , & pour pou- 
voir réfifter aux chaleurs extraordinai- 
res de la Paleftine. Ce fupérieur lui 
donna aufli une ceinture qu’il tira d’une 
boîte , & lui ordonna de la porter 
toujours fur lui. 

' Les quatre autres chevaliers , Rai- 
mond Rühbé , Guillaume Bos , Arnaud 
Sabatier & Pierre de Moflie, dépofe- 
rent aufli les mêmes faits, à quelques 
circonflances près. Il y en eut un 
feulement qui ajouta , que le fupérieur 
en montrant l’idole avoit proféré ces 
paroles arabes : Sarrasin y Alla , qui 
lignifient , le Sarrasin à Dieu. 
interroga- Dans la fénéchauflfée de Beaucaire 
«oiredeEeati- Qn avû j t arr ê t é quarante - cinq Tem- 

£>ufuit. pliers : favoir j cinq chevaliers , un 
prêtre & les autres freres fervans ou 
afpirans. Le député du roi s’appelloit 
Odoard de Molinier. Les chevaliers & 
Jes freres fervans avouèrent tout , & 
fur-tout le renoncement à Jefus-Chrijl, 
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# 

que. les fupérieurs traitoient aabufeur. ■■■■ 

Ils avouèrent encore , qu’ils avoient 1 3 °Z* 
une fois • adoré l’idole dans un chapitre 
provincial , & l’un d’eux^ dit , que 
c’étoit la coutume de l’ordre. 

Le prêtre décltfra que le fupérieur 
qui le reçut lui défendit de confacrer 
l’hofiie en difant la fainte méfié , & 
qu’il lui en avoir fait faire ferment ; 
ce qu’il n’avoit pas obfervé toujours , 
confacwnt en fon cœur & difant tout 
bas les paroles lâcramentales. Les che- 
valiers qui communioient dans les 
églifes de l’ordre ne recevoient donc 
que des hofties non confacrées. Quel- 
ques-uns des cheveliers interrogés à 
Beaucaire en convinrent. 

Onze chevalier» arrêtés dans le Bigot "'. lé 
Bigorre , interrogSaevant le fénéchal Dupuù, 
de cette province , & devant Bernard 
lAgafià , chevaliers , députés du roi , 
confeflerent que le fupérieur les con- 
traignoit de cracher fur la croix , d’y 
renoncer, & même de la rejetter avec 
le pied ; ce qu’ils ne voulurent pas faire. 

Du refie, ils avouèrent tous les crimes 


Digitized by Google 



lôtf Hifloire de V abolition 

■ — -- — ! imputés, excepté la fodomie , qu’un foui 
reconnoît lui avoir été permife, conve- 
nant de l’avoir lui-même auffi pefmife à 
un autre chevalier. Cet interrogatoire 
fut fîgné d’un notaire , d’un témoin , 
& de Monpezat , chevalier du Temple* 
‘A Bayeux ce fut l’inquifiteur qui, 
en novembre , après l’interrogatoire 
de Paris , s’y tranfporta & entendit 
cinq chevaliers du Temple qui y 
«voient été arrêtés. 

Leurs dépolirions furent aflez con- 
formes à celles de Paris. Radulfe dé 
Gify , l’un d’eux , ajouta , qu’encoré 
qu’il eût un prieuré dans l’ordre , 
il n’y avoit jamais vu pratiquer l’ido- 
lâtrie ; qu’il ne favoit point que la 
cordelette qu’on ljpj avoit donnée , eût 
touché à l’idole. If fe jetta enfuite à 
genoux & demanda pardon en pré- 
. fence de toute l’aflemblée. On fit ligner 
l’interrogatoire par deux notaires. 

DeTroyes. De Bayeux, f’inquifiteur alla à 
ijcm. Troyes , où en préfence du bailli & 
de deux gentilshommes , il reçut lei 
dépolirions de plulieurç chevaliers du 
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Temple. Il y eft dit que deux avoue-', 
rent fans contrainte tous les faits fur 
lefquels on les interrogeoit , excepté 
l’idolâtrie : ils convinrent même de la 
permiffion de la fodomie , en déclarant 
n’en avoir jamais ufé. Ils furent recol- 
lés deux jours après , & ne changèrent 
rien à leurs dépolitions. 

Admoneftés de fe reconnoître , ils 
verferent des larmes , fe mirent à ge- 
noux & demandèrent pardon. 

Outre les crimes que tous ces 
chevaliers avouoient dans ces divers 
interrogatoires , iis convenoient de 
l’avidité de l’ordre pour s’enrichir & 
s’agrandir à quelque prix que ce fût. 
Dans l’interrogatoire de Beaucaire , ils 
déclarèrent que depuis quarante ans 
feulement dans cette province , ils 
avoient acquis pour 1 1000 livres de 
fonds i fomme prodigieufe pour ce 
liecle. 

DeTroyes, l’inquifiteur pafla dans 
les Trois -Evêchés, & y interrogea 
des chevaliers qui y avoient été arrêtés. 
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CL ■ - Ils étoient Allemands. Selon les lap* 

^i°7* parences , on n’émploya point les 
voies de rigueur. Ils ne confeflerent 
rien ; au contraire, ils déclarèrent qu’à 
leur réception , il ne s’étoit rien paffé 
que de bon & de faint. i’inquifiteur 
fut obligé de le mander au roi j ce 
qui ne dut pas trop lui plaire , parce 
qu’il les croyoit tous coupables. 

Eximen Tels font les interrogatoires qui 
font parvenus jufqu’à nous. On doit 
préfumer que ceux des autres féné- 
chauflees du royaume , dans lefquelles 
on avoit obfervé les mêmes formes , & 
fur-tout la voie de la queflion , étoîent 
à peu près femblables : ce qui feroit 
préfumer que cet ordre fi fameux étoit 
compofé de fcelérats , qui étoient en 
même tems déifies , fodomiftes & ido- 
lâtres , quoique ces qualifications foient 
en quelque forte incompatibles, fur-tout 
la première & la derniere j d’ailleurs le 
déifme étant fondé fur la loi naturelle, 
il réprouve & condamne tous les cri- 
mes j il ne peut jamais convenir aveq 
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l’idolâtrie ; il a en horreur le vice * — ■ "'"*N 
épouvantable dont on accufoit les , 3°7* 
Templiers , & qu’ils avouoient avec 
une forte de facilité. 

Il n’eft donc pas furprenant qu’un 
ordre déjà décrié par fon luxe & fbn 
orgueil > fût en horreur au roi, lorf. 
qu’il le crut convaincu de ces crimes 
affreux , ôc qu’il fût déterminé à l’abo- 
lir. Il ne l’eft pas davantage , que ces 
crimes étant publiés , toute la France 
donnât dans le fentiment du roi , 5c 
que les Templiers fufTçnt deyenus 
l’objet de l’abomination publique. 

Mais en approfondiflfant les circont. 
tances de ces interrogatoires , on ne 
peut s’empêcher de douter de la vé- 
rité 6c de la lincérité de la plupart 
des dépolirions. 

Premièrement, y eut- il jamais une Conjeavrej 
procédure moins régùliere ? Parce l’innocence 
qu’on foupçonne un grand ordre , fi p“ C( ^ eiu ' 
fàintement établi 6c qui a rendu de fi 
grands 1er vices à la chrétienté , on 
commence par employer la violence* 
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feg’g en condamnant tous les chevaliers 
‘1 3 07. q U ’on fait arrêter prifonniers fans 
aucune forme de juftice, en les en- 
fermant tous dans d’obfcures prifons. 

En fécond lieu , l’on n’avoit point 
d’autres preuves de leurs crimes pour 
les traiter fi ignominieufement , que 
le ouï-dire d’un condamné à mort, 
& les dénonciations de deux apoftats 
de l’ordre , repris de juftice , dignes 
eux- mêmes du dernier fupplice , & 
qui, infiruits des dilpofitions du roi, 
. font pour fauver leur vie , une accu- 
fation dépourvue de toute vraifem- 
fclance, & à laquelle on devoit avoir 
d’autant moins d’égard , que leurs 
crimes avérés & le péril évident où 
ils étoient, les rendoient incapables de 
dépofer , & recufables de plein droit. 

En troifiéme lieu , on mettoit à pro- 
fit l’étonnement & la terreur fubité 
• dont tous les chevaliers furent frap- 
pés , en fe voyant liés & garottés , 
tremblans pour leur vie , & perfuadés 
qu’on les vouloit tous exterminer. 
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Quatrièmement , au moment de l’in- asssss 
terrogatoire , on expofoit à leurs yeux 1 3 ° 7 % 
les inftrumens de la queflion j on les 
menaçoit d’y appliquer ceux qui ne 
youdroient pas avouer les crimes qu’on 
leur imputoit ; on fâifoit plus , on les y; 
appliquoit en effet, & l’on tiroit par la 
force des tourmens une confefïïon 
qui les couvroit d’infamie, & à laquelle 
on ne doit point ajouter foi, puifque 
perfonne ne doit êtré écouté, lorfi- 
qu’il veut périr en dépofant contre 
foi-méme. Quelle conduite envers des 
gens de qualité , ennemis des foufi- 
frances , qu’on exhortoit à fe déclarer, 
coupables pour plaire au roi , aux- 
quels on promettoit l’impunité , & 
qui fe perfuadoient qu’après leurs 
aveux , dont ils ne prévoyoient pas 
les conséquences , on les remettroit en 
liberté , en leur infligeant des peines 
pécuniaires qui retomberoient fur tout 
l’ordre ! 

Enfin, que doit -on penfer de tant 
de variations, & même de tant de corn 
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— ' ■ ■ - traditions , dont font remplies les dé-» 
pofitions des chevaliers? Les uns > quoi- 
qu’en petit nombre , ne veulent rien 
avouer, ou dépofent à décharge : les 
autres , & le plus grand nombre , con- 
vienneptde l’apoftçfie, fans rien dire de 
la fodomie , ni de l’idolâtriè : quelques- 
uns n’en ont point entendu parler. 
Chaque dépofition eft prefque diffé- 
rente. Si c’étoit un ftatut de l’ordre , 
comment les «réceptions n’ont -elles 
pas été uniformes? y a-t-il quelque 
exemple que dans un ordre , dans une 
communauté religieufe, on n’obferve 
pas les memes cérémonies envers tous 
ceux qui y entrent? &ne leur expli- 
que -t- on pas à tous égalemtent les 
réglés & ftatuts? Il eft donc évident, 
félon ces interrogatoires , qu’il n’y 
avoit ni réglé , ni ftatut général qui 
établît tous ces crimes , qui les imposât, 
qui fut connu à tous les chevaliers, 
& que tous ceux qui firent ces aveux 
généraux , pouvoient ne les avoir faits 
que pour fe fouftraire aux tourmens. 

Mais 
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Mais d’un autre côté, on ne peut ' * 

pas diflîmuler deux chofes : la pre- I 3°7* 
miere , que tant de dépofitions & d’a- ***“« 
veux uniformes ne faflent un grand pré- Tempiieu. 
jugé contre l’innocence des Templiers. 

Quoi ! tant de feigneurs & de gentils- 
hommes , le grand-maître lui-même j 
les grands- prieurs , les commandeurs 
qui dans les combats voyoient la mort 
de li près , qui même l’affrontoient 
ü fouvent , auront eu aflez peu de 
cœur & tant de lâcheté , de fe char- 
ger & de charger leur ordre; d’infa- 
mies & d’abominations , dans la vue 
d’éviter 'un fupplice paflager , qui, 
après tout , ne pouvoit pas aller à 
la mort ! Au mépris de la religion , 
ils auront parlé contre leur honneur 
6c la vérité, ce qu’à peine auroient 
fait des femmes délicates & élevées 
dans les délices l 

La fécondé chofe à obferver , c’eft 
> qu’il y a un grand nombre de che- 
valiers qui > dans leurs dépofitions , 
parlent de certaines circonfiances de 
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* ' * " l| '- leur fait , qui leur étoient abfolument 

'*3?7s perfonnelles , & qui donnent à ces 
dépofitions une certitude prefque phy- 
fique, qui les rend comme démontrées. 
En effet, qui les obligeoit à rapporter 
ces infamies qu’on ne leur demandoit 
pas , qu’ils pouvoient taire , & qui 
aggravoient leur crime , en les char- 
geant de honte & d’opprobre? Dira- 
t-on jque par une complaifance hor- 
rible pour le roi & pour les com- 
miffaires, ils auront voulu fe rendre 
infâmes » déshonorer l’ordre & inventer 
des faits qu’on auroit pu vérifier ? C’eft 
ce qui eft contre toute vraifèmblance , 
& ce qui ne permet pas de douter 
de la réalité & de la fincérité de leurs 
aveux , quelqu’in utiles & quelqu’af- 
freux qu’ils foient ; car au refte ils 
citent des époques , des témoins & 
‘dès particularités qui ne font que trop 
convaincantes. 

■Réfuiut de Que réfumer de tant de contraftes ?. 

l’examen. q ue tout l’ordre fut eorrompu ? Il y 

a trop de preuves du contraire. Qu’il 
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jfié le fut point du tout ? Il n’y en a 
pas moins qui établirent la corruption 
de quelques chevaliers. Il faut donc 
convenir qu’il n’y avoit point d’uni- 
formité dans l’ordre; que dans les 
-dif^rens chapitres des provinces , U 
y avoit des ftatuts, des coutumes, 
des ufages contraires , qu’on ne peut 
attribuer à l’ordre entier. On verra 
dans la fuite , par les relations des 
-autres états de l'Europe , où l’ordre 
; du Temple étoit établi & avoit 
auffi de grands biens , qu’il y avoit 
■ la même variété, Sc que dans quel- 
ques-uns de ces royaumes, plufieurs 
chevaliers étoient coupables , mais que 
la plupart étoient innocens. 

Prefqu’en même tems que le roi 
Philippe-le-Bel faifoit arrêter en France 
les Templiers , ils le furent tous à peu 
près de la même forte dans les autres 
états , en conformité des lettres que 
ce prince avoit écrites aux fouverains , 
.& des avis qu’il leur avoit donnés de 
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^ i<£ HiJIoire de Y abolition 
acquis des preuves certaines. Ces prias 
ces ajoutèrent foi aux lettres de Philippe 
par le grand relpeél qu’ils avoient pour 
le roi & pour la couronne de France s 
qui jouifloit alors d’une fi grande 
confidération en Europe , qu’elle^on- 
fioit le ton aux autres puiffances : 
(mais ils y étoient d’ailleurs extrê- 
mement difpofés par l’infolent orgueil 
ides chevaliers, qui ne gardoient point 
les ménagemens qu’on doit aux fouve- 
rains , & qui les avoient prefque tous 
offenfés. Un efprit d’intérêt pou- 
,voit y contribuer encore : ces prin- 
ces comprenoient que l’intention du 
yoi & celle du pape étoit d’abolir 
un ordre trop hautain & trop riche, 
qui avoit par-tout des biens immenfes ; 
& chacun fe flattoit de profiter d’une 
partie de Tes dépouilles. 

. Les chevaliers furent donc arrêtés 
dans tous les états, non pas tous en 
U 307, comme en France, l’éloigne- 
• ment ne le permettant pas , & chaque 
fbuverain ayant des mefures à prendre 
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pour y parvenir ; mais fucceffivement 
dans cette année & les années fuivan- 
tes. On va rapporter par anticipation , 
à caufe de la conformité de la matière 9 
de quelle maniéré les chofes fe paf- 
ferent dans chaque état. 

La Sicile fut le premier état où 
l’exemple de la France fut fuivi , & 
où tous les chevaliers du Temple 
furent arrêtés. Charles d’Anjou , fé- 
cond du nom , en étoit roi , & vivoit 
dans la plus grande union & dans la 
plus parfaite intelligence avec le roi 
Philippe -le- Bçl , dont il étoit coufin 
germain. 

Ce royaume de Sicile avoit été 
fondé par Charles I. d’Anjou , frere 
de S. Louis , qui en avoit été invefli 
par le pape Urbain IV» après l’avoir 
conquis fur Mainfroi de Souabe. Cette 
conquête comprenoit le royaume de 
Naples & l’Ifle, de Sicile; Charles I 
y joignit les comtés de Provence » 
de Forcalquier & de Piémont , qu’il 
goffédoit à caufe de Béatrix d’Ar- 


1307. 


Sicile* 

Lcsmimg# 


Digitized by Google 



■'il? ■ Hijlcïre de V abolition 

m " Lill - J ragon fa femme qui en étoit héri** 
J J°7; tiere. 

Charles II étoit l’un des plus 
rgrands & des meilleurs rois de l’Eu- 
rope ; & quelque defir qu’il eût de 
plaire au roi de France, on doute s’il 
feroit entré dans fes vues à l’égard 
des Templiers , s’il n’a voit pas eu 
contr’eux des fujets de plainte, qu’il 
ne pouvoit pas dillimuler, & pour 
lefquels il les voulut punir. 

Pour comprendre ce différend , il 
feut fe rappeller que Charles I d’An- 
jou ayant conquis fur Mainfroi le 
royaume de Naples & l’Ifle-de Si- 
cile, on les appelloit les Deux-Si- 
ciles $ le premier , la Sicile en deçà 
du Far, & le fécond, la Sicile en 
•delà. Rien n’étoit plus g and que cet 
établiffement , fi les François avec 
qui le roi l’avoit fait, euffent gardé 
avec les peuples vaincus la modéra- 
tion que leur prefcrivoient la religion 
6c' la politique. Mais incapables de 
■{& contraindre , ils traitèrent infolere- 
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tnent les Italiens , 6c les irritèrent par h - — -U 
les galanteries qu’ils eurent avec leurs * 397 ? 
femmes. Le reffentiment des maris 
fut l’origine des Vêpres Siciliennes , où 
tous les François furent égorgés; 
après quoi ces peuples fe mirent fous 
la domination du roi d’Arragon , qui 
s’empara de l’Ifle de Sicile. 

Ce fut la fource d’une longue & 
fanglante guerre entre les rois Char- 
les I & 1 1 d’une part , & les rois 
tl’Arragon de l’autre : les premiers 
firent tous leurs efforts pour recon- 
quérir l’Ifle de Sicile. Au commen- 
cement de ce fiecle Charles II , qui 
avoit fuccédé à fon pere , débarqua 
dans cette ifle avec un gros corps dé 
troupes ; il attaqua Frédéric d’Ar- 
ragon qui la poffédoit , & portoit le 
nom de roi de Sicile. Frédéric im^ 
plora le fecours du grand - maître du 
Temple , qui étoit alors le célèbre 
Roger. Il fe trouvoit en Grece , où 
comme dans les autres parties de 
l’Europe , l’ordre poffédoit de grands 
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mu -.: : .,, biens. Frédéric lui fit compter uhë 
P3.°7.- grofle fomme d’argent, appas auquel 
les Templiers ne réfiftoient point. Le 
.grand-maître pafla dans l’ifle avec 
un grand nombre de fes chevaliers , 
& les foldats qu’ils tenoient à leur 
folde : les troupes de Charles ne 
purent réfifter à cette vaillante mi- 
lice , ' qui les chafTa de Fille , & af- 
fermit Frédéric fur le trône de la 
Sicile , qu’on commença d’appeller 
iTrinacrie', parce qu’on continuoit d’ap- 
_ , peller Charles, roi de Sicile, quoi- 
qu’on ne dût plus Pappeller que roi, 
de Naples , puifque ni lui , ni fa pot 
térité , ne purent jamais recouvrer 
l’ifle de Sicile. 

Outré de ce mauvais fuccès , 
•Charles devint l’ennemi mortel des 
iTempIiers ; il s’empara de toutes les 
commanderies qu’ils avoient dans le 
royaume de Naples , d’où ils furent 
expulfés ; & c’étoit avec juftice , puif 
qu’il étoit inouï qu’un ordre , établi 
par les bienfaits de tous les princes 

chrétiens , 
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chrétiens , eût ofé par un vil intérêt , ssacmm 
renoncer- à une neutralité qui étoit, x 3°7' 
pour ainfi dire, de droit divin, & 
faire la guerre à un de fes bienfaiteurs. 

Les chofes étoient dans cette fitua- 
tion , lorfque Charles reçut les lettres 
du roi Philippe -le- Bel, avec toutes 
les inftruétious & tous les mémoires 
des crimes des Templiers , avec les 
projets que faifoit ce prince contr’eux , 

& l’invitation prenante de l’imiter. Le 
roi Charles s’y conforma fans balan- 
cer : il reftoitpeu de Templiers dans 
fes états d’Italie ; ainfi ce ne fut que 
dans la Provence , le Forcalquier & le 
Piémont , qu’il envoya fes ordres fur 
le modèle de ce qui s’étoit pafle en 
France. Ils furent tous arrêtés le 24 
janvier avant Pâques. On leur fit 
prefque aufii-tôt fubir l’interrogatoire , 

& l’on ne peut douter qu’on n’y ait 
obfervé les mêmes formalités & les 
mêmes violences. On dit qu’ils confefie- 
rent tous les crimes qu’on leur imputoir. 

,Cpname on n’a point ces interroga- 

L 
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toires , ori n’en peut affirmer l'a vérité : 
mais il eft vraifemblable que les tour- 
mens firent fur ces infortunés la 
même impreffion que fur ceux qui 
avoient été interrogés en France. 

Dans le relie de l’Italie les Tem- 
pliers n’avoient de grands établiflemens 
que dans l’état de l’Eglife , en Tofcane 
& dans le Milanois.Tous les chevaliers 
y furent arrêtés au moisf de novembre. 
Mais les interrogatoires n’y furent 
faits qu’en février & mars avant Pâ- 
ques, lorfque le pape y eut envoyé 
fes ordres. Ce furent les évêques qui 
interrogèrent les chevaliers , & l’ôn y 
mit aufli en ufage les inftrumens de 
la quellion , pour les forcer à dire la 
vérité. A Ravennes , ce fut l’arche- 
vêque de cette ville qui fit les pro- 
cédures , & l’on allure qu’ils avouèrent 
tous les crimes. Plufîeurs firent les 
mêmes aveux à Bologne ; mais il y 
en eut aufli un grand, nombre qui les 
nièrent avec fermeté. 

En Tofcane & dans le. Milanois , 
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les archevêques de Florence & de «== -< 
Pife inftruifirent les procès avec les >3 0 7* 
commilfaires du pape. Les interroga- 
toires qu’ils firent , eurent le même 
fuccès qu’à Ravennes. Ils drelferenc 
des procès-verbaux en forme d’en- 
quêtes , & y comprirent les dépoli- 
rions de plufieurs témoins étrangers, 
qui chargèrent les Templiers de plu- 
fieurs crimes, dont ces témoins avoient 
connoiflance par eux-mêmes, ou par 
la commune renommée. 

On dit même que plufieurs cheva- B.Zorint. 
liers fe trouvèrent convaincus par leur 
propre confeflîon , de diverfes héréfies , 
au-delà de tous les chefs horribles 
dont on les accufoit ; comme de nier 
' la virginité de Marie, l’invocation 
des Saints , l’innocence de Jefus-Chrifi , 
qu’ils foutenoient n’avoir été qu’un 
faux-prophete , puni avec juftice ; le 
faint facrifice de la meflfe , où il étoic 
défendu de confacrer : mais on ne peut 
pas dire que ce fulTent des délits 
nouveaux ; la plupart font compris 

L ij 
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c dans les interrogatoires de France^ 

1 i ° 7 * D’ailleurs le déifme j l’idolâtrie & la 
fodomie n’excluoient-ils pas tous ces 
crimes inférieurs. 

En Angle- Edouard II regnoit depuis peu en 
Dupuis . Angleterre : c’étoit un jeune prince d’un 

Velpigan. g^ n | e médiocre } livré aux plaiilrs & à 
fes favoris > avide d’argent auflî bien 
qu’eux : il entra dans toutes les vues 
que lui infpiroient les lettres du roi 
de France : il attendit pourtant les 
commiflions du pape pour fes évêques; 
& ce ne fut que le 6 janvier 1307» 
qu’on comptoit 1308» qu’il fit arrêter 
tous les chevaliers du Temple qui 
étoient dans fon royaume. Ils furent 
conduits en diverfes prifons , & inter- 
rogés fucceflivement ; mais quoiqu’ils 
avouaflfent plufieurs excès qui ne mar- 
quoient que trop leur libertinage & 
la corruption de l’ordre , leurs répon- 
fes étoient contraires à celles que con- 
te noient les interrogatoires faits en 
France. 

\ On ne fe prefia pas jtant en 
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magné. Venceflas y étoit roi des 
Romains j tout occupé de la volupté , 
Sc fur-tout de celle de la table , il 
e’embarraffoit peu des affaires de la 
religion. Les éleéleurs & les autres 
princes de l’Empire n’étant point ani- 
més par leur chef, ne firent pas une 
attention bien férieufe aux lettres da 
roi de France. Ils fufpendirent les 
procédures , & attendirent de plus 
prenantes follicitations de la part du 
pape. 

Le comte de Flandres Robert III, 
de la maifon de Bethune , quoique 
vaflal de la France & excité par les 
lettres de fon roi , écrites de Melun 
le a 5 mars avant Pâques , imita ces 
princes , & l’on ne voit pas qu’il 
ait prqcédé avec rigueur contre les 
Templiers. 

Il y avoit quatre monarchies en- 
core fubfiftantes en Efpagne , la Çaf- 
tille , l’Arragon , le Portugal & la 
Navarre. Comme Louis, fils aîné de 
Philippe-lç-Bel , étoit roi de Navarre 

L iij 
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~ du chef de la reine Jeanne fa mere » 

*3°7‘ on ne peut douter que les ordres de 
Philippe ne fuflent fuivis en Navarre 
avec autant de févéricé qu’en France : 
mais il y a bien de l’apparence qu’il 
y avoit peu de Templiers en Navarre » 
royaume pauvre , de" peu d’étendue » 
& dont les rois n’avoient pas été en 
état de donner de grands biens à cet 
ordre. 

Il n’en étoit pas de même en Caf- . 
tille , en Arragon & en Portugal ; 
fur- tout en Caftille -, royaume alors 
très - riche & très -peuplé. D. Fer-, 
nand IV , roi de Caftille , D. Jayme II , 
roi d’Arragon, & D. Denis, roi de 
Portugal , comprirent affez les deffeins 
» du roi de France , & les avantages 
qu’eux -mêmes pourroient retirer de 
l’abolition des Templiers : ils ne les 
aimoient guère plus que ce prince , 
l’ordre du Temple étant dans tous les 
états comme indépendant des fouve- 
rains , & les v croifant fouvent par fon 
«rgueil & fes richefles. Ils ne fe hâtèrent 
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pas cependant , ils voulurent voir quel 
•cours prendroit un fi grand projet I 3°7* 
dans le refte de l’Europe; conduite' qui 
convenoit à cette nation , qui allie la 
prudence avec la lenteur : ils ne lait 
ferent pas de faire leurs difpofitions 
pour agir contre les Templiers lorfque 
l’occurrence feroit favorable. 

C’étoit en Chypre qu’étoient les En D ^ p h Jf T: ‘ 
plus grandes difficultés. Les grands- Chevreau . 
maîtres y avoient établi le chef de rsurîf- 
l’ordre , après la funefte cataflrophe 
du fiége d’ Acre ; ils y pofledoient 
plufieurs places., & entr’autres Ni- 
move , ville maritime , à quelques lieues 
de Nieofie , capitale du royaume. 

C’étoit à Nimove que le grand-maître 
faifoit fa réfidence ; il y tenoit une 
cour fuperbe , & avoir dans le port 
plufieurs vâifleaux armés en guerre , 
avec lefquels les chevaliers parcou- 
roient toutes les échelles du Levant, 
attaquoient les flottes du foudan , 6c 
n’y rentraient point fans un riche 
butin. Les Templiers étoient donc ü 

L iv 
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puilfans dans cette ifle, qu’ils y ba- 
Iançoient le pouvoir & l’autorité du 
roi de Chypre, qui les craignoit'ôe 
n’ofoit fe commettre avec eux. 

La maifon de Lufignan regnoit en 
Chypre, depuis l’an npi. Elle étoic 
originaire de France , & avoit tou» 
jours été dans la plus grande union 
avec cette couronne. Ainfi l’on ne 
peut douter que les lettres du roi 
Philippe n’y fuffent reçues avec joie, 
& qu’on ne fe proposât de s’y con- 
former : l’exécution d’ailleurs conve- 
roit aux intérêts de cet état. 

Hugues IV, fils du roi Henri 1 1, 
étoit alors roi de Chypre : mais fon 
bas- âge ne lui permettant pas de gou- 
verner, la puiffance étoit entre les 
mains d’Amauri , prince de Tyr , 
premier prince du fang, & régent du 
royaume. Amauri étoit un bon prince , 
mais d’un génie borné , & que les 
grandes affaires .embarraffoient. Il s’é- 
toit fouvent commis avec, le grand- 
maître du Temple Gaudin , qui avoit 
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fait diverfes entreprifes fur l’autorité — 1 

du régent, & l’on ne fait fi Molay, I 3°7j 
fuccefleur de Gaudin , ne les avoit 
point foutenues 5 car on voit une 
lettre du régent au pape Clément V, 
peu de tems après fon éleétion , con- 
tenant des plaintes très -vives contre 
l’&rdre des Templiers : ce qui n’avoit 
pas difpofé ce pontife en leur faveur.' 

Le régent applaudit aux lettres du 
roi de France, fur-tout lorfqu’il eut k 

reçu celles du pape , qui l’inftruifoit 
de tout ce qui s’étoit palfé en Occi* 
jdent , & lui adreflbit une bulle pour 
faire arrêter en un même jour tous 
les Templiers. L’embarras du régent 
fut d’en venir à l’exécution. Les pro- 
cédures faites en Europe avoient déjà 
tranfpiré. Tous les chevaliers fe te- 
•noient fur leurs gardes, & s’étoient 
prefque tous reticés à Nimove , où 
ils étaient en armes , & où ils s’étoient 
fortifiés : ce fut donc une néceffité 
pour le régent de furfeoir à l’exécution 
de la bulle , jufqu’à ce qu’il eût prjsç 
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de jufles mefures pour le fuçcès. 

Tous lès Templiers fe trouvèrent 
donc arrêtés dans prefque tous les 
royaumes de l’Europe à la fin de cette 
année , & le pape y contribua , non 
pas d’abord , car il fe pafla entre lui 
& le roi de France des altercations 
qui penferent être favorables à l’ordre 
pourfuivi. C’eft ce qu’il faut à préfent 
expliquer , n’ayant fait mention de la 
façon dont ils furent arrêtés dans tous 
les états , que par anticipation , & pour 
ne pas interompre le fil de l’hiftoire. 
Nous la reprenons au tems où le pon^ 
tife apprit les interrogatoires faits en 
France , & à la faille des biens de* 
Templiers. 

Fin du premier Livre . 
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L E pape apprit bientôt tout ce qui 
s’étoit fait en France. Il ne fut point 
furpris qu’on eût arrêté en un même 
jour tous les Templiers ; il eft vrai- 
femblable que le roi lui avoitfait part 
de ce defiein ; mais lorfqu’il fut la 
forme de l’interrogatoire , la violence 
qu’on avoit employée pour y parve- 
nir , & fur-tout la faille qu’on avoit 
faite de tous leurs biens , meubles 


1307. 

Méconten- 
tement du 
pape fur les 
procédur :s 
faites en 
France. 

Dupuis m 
v Fleuri . 


& immeubles } & qu’on avoit établi 
fîes régilïeurs au nom du roi pour 
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' ■■■■**-> recueillir les revenus des immeubles^ 
,1307* il fut également indigné & irrité. 

Il regarda toute» ces procédures 
comme autant d’attentats à fon auto-; 
ritéj il la croyoit bleffée par l’in- 
quifiteur & par les ordinaires qui 
avoient fait ces interrogatoires par 
les ordres du roi, & fans en avoir 
le pouvoir du fouverain-pontife , fous 
la juridiélion duquel les Templiers 
étoient immédiatement ; & il accufoit 
le roi de mettre la main à l’encenfoir, 
en voulant faire juger par lui- même» 
un corps eccléfiaftique. Il étoit bien 
- plus étonné que Philippe eût fait mettre 
en fa main toutes leurs poffeffions , 
contre la parole qu’il lui avoit donnée, 
qu’elles ne feroient employées qu’à 
leur deftination originaire , qui étoit 
de défendre & 4 e recouvrer la terre- 
fainte. 

j ^"eV^ic -^ ans le premier mouvement de fa co- 
au P roi. e Iere, Clément V écrivit au roi une let- 
tre très-vive : il lui remontroit l’injuftice 
de fon procédé qui attaquoit direéte- 
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ïfflent l’autorité pontificale ; il ajoutoit, **: s 1, 

qu’il n’avoit pas reçu cet exemple des *507» 
rois fes prédécefl'eurs , qui avoient 
toujours eu pour le faint- liège le 
refpeét le plus religieux ; refpeél qui 
leur avoit fait tant d’honneur : que 
ce n’étoit pas l’obéiflance que les 
princes chrétiens dévoient au fuccefi- 
feur de S. Pierre ; que le pape en 
ié toit affligé & étonné j mais qu’il 
efpéroit que Sa Majefté rentrant bien- 
tôt en elle-même , répareroit tout ce 
qui s’étoit fait contre le bon ordre» 

& lui donneroit une ehtiere fatisr 
faétion. 

Quoique les interrogatoires ne fif- B„n e j* 
lent que de commencer, le pape étoit * 7 ofkobM * 
déjà inllruit de ce qui s’y étoit fait, & 
croyant les faire difcontinuer, il donna 
dès le 37 d’oétobre une bulle encore 
plus flétriflante pour le roi , que la 
lettre qu’il lui avoit écrite le même 
jour. Elle étoit datée de P oitiers , & 
portoit : Qu’au préjudice de ce que les 
rois chrétiens doivent à la chaire 
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* 1 - ‘ - ■ - — S. Pierre , il étoit inouï qu’ils euflent 
jamais entrepris de juger les ecclé- 
fiaftiques , ainiï qu’avoit fait & ^ue 
vouloit faire le roi Philippe , qui non 
content , d’avoir de fon autorité > fait 
arrêter tous les chevaliers du Temple, 
les faifoit encore tourmenter pour leur 
faire avouer les faits qu’on leur im« 
putoit , & avoit fait faifir tous leurs 
biens , fans aucun égard aux lettres 
que le pape avoit précédemment écri- 
tes à ce fujet : il ajoutoit., qu’il ne 
prétendoit pas par- là exempter ces 
chevaliers âe la punition qu’ils méri- 
toient, s’ils étoient trouvés coupables j 
mais que c’étoit à lui , leur fupérieur 
& leur juge naturel , à inftruire leur 
procès , & qu’il étoit dans cette ré» 
folution. 


tifjk » 
envoyés en 
France. 
Dupuis* 
FUuri, 


Aux plaintes & à la bulle , le pape 
joignit les effets : il fufpendit le pou- 
voir de l’inquifiteur de la foi , qu’il 
prétendoit avoir abufé de fon minif- 
tere qui ne s’étendoit point aux af> 
faires réfer-vées direélement au faine» 
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fiége ; il fufpendit également les fonc- 
tions des évêques pour ce procès , & 
l’évoqua à lui feul ; en même tems 
il nomma deux légats pour aller trou- 
ver le roi à Paris , & l’obliger à leur 
remettre tous les prifonniers & tous 
leurs biens , comme à ceux qui au nom 
du pape en dévoient être les dépofitai- 
res & les faire régir. C’étoient les car- 
dinaux Berenger, du titre de S. Nérée 
<& de S. Achillas , & Etienne de Suzi» 
du titre de S. Cyriace. Ils partirent le 
l décembre de Poitiers , où le pape 
tenoit fa cour. 

A la vue de cette bulle & des or- 
dres du pape , le roi fe fentit animé 
contre lui d’une violente colerfe ; in- 
digné à fon tour d’une conduite fi 
haute , fi fiere > & par laquelle il 
n’avoit daigné garder aucun ménage- 
ment , il fe livra au plus vif reifen- 
timent ; il fe rappella l’entrevue de 
Saint- Jean -d’Angeli, où il avoit eu 
entre fes mains le fort du pape; où 
il lui avoit offert de l’élever au pon- 


I 3°I* 
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irrité contre 
le pape. 
Dupuis 4 


* 3 ° 7 * 


Quelque* 
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leurs dépo- 
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tificat j où. ce prélat ambitieux, étoit 
tombé à genoux devant lui , & où , 
pour parvenir à cette fuprême dignité , 
il n’avoit mis aucunes bornes à fa 
reconnoiflance , acceptant, fans les 
approfondir , toutes les demandes que 
le roi lui àvoit faites : aujourd’hui 
il le voyoit' exercer d’une façon al- 
tiere l’autorité pontificale dans toute 
fon étendue , & traiter le roi comme 
s’il étoit fon fujet , ou comme s’il 
étoit dans fa dépendance. Dans fes 
premiers mouvemens , il réfolut d’agir 
avec le pape fur le même ton : de 
foutenir fon procédé , & de s’oppofer 
à fes bulles ; comptant fur la fbu- 
miflîon , le zele & l’attachement de 
tout le clergé de France , qui étoit 
aufli très-mécontent que le pape l’eût 
fufpendu de fes fondions. 

Le mécontentement du roi ne fut 
pas long - tems ignoré $ il tranfpira 
jufque dans les prifons , où les Tem- 
pliers étoient détenus. Ils en eurent 
beaucoup de joie , & fe flattèrent que 

leurs 
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lueurs maux n’étoient pas fans ref- 
fource , puifque le pape , leur fupé- 
rieur légitime , vouloit les prendre fous 
fa protection. Alors plufieurs d’entr’eux 
fe* repentirent de tous les aveux faux 
& honteux qu’ils avoient faits , & fe 
les reprochèrent comme une lâcheté. 
Us le dévoient d’autant plus , que 
plufieurs avoient avoué tous ces crimes 
fans avoir été- appliqués à la queftion , 
& par la crainte feule de la fubir. 
Ilsaéclarerent donc à ceux qui étoient 
chargés du foin de les garder, qu’ils 
révoquoient leurs dépolirions , & qu’ils 
les avoient faites contre la vérité. 

Le roi l’apprit avec chagrin , voyant 
combien ce défaveu étoit contraire à 
fon projet : ainfi fon courroux pre- 
nant de nouvelles forces , il envoya 
au pape en réponfe de fes bulles, 
une remontrance fi forte & fi hardie , 
qu’aucun fouverain pontife n’çn avoit 
reçu de pareille d’un prince catholique. 
Elle portoit,que la froideurque le pape 
témoignoit dans une affaire d’une fi 
; ' ' ' M 


1 3 ° 7 * 
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B l - grande importance pour la religion t 

J i° 7 * étoit inconcevable ; qu’au lieu de le 
féconder , comme il avoit droit de s’y 
attendre , & de pourfuivre un ordre 
corrompu & charge abfolument de tri- 
mes abominables , il vouloit arrêter 
le cours de la juftice , annuller des 
procédures faites de fon autorité par 
un inquifiteur de la foi qui tenoit de 
lui fon pouvoir; que c’étoit approu- 
ver les crimes des accules, les en- 
courager & les exciter à ne les point 
reconnoître ; que déjà quelques-uns 
revenoient contre leurs dépofitions, 
quoique faites juridiquement; que bien 
loin de fufpendre le pouvoir des pré- 
lats , il auroic dû leur ordonner de 
remplir leur devoir pour extirper 
un ordre fi odieux ; qu’on ne com- 
prenoit pas au refie. par quel droit il 
avoit fait cette fufpenfe, puifque les 
prélats partageoient avec lui les fonc- 
tions pafiora’es , & qu’ils étoient les 
compagnons dans le gouvernement de 
l’Eglife; que la bulle étoic d’autant 
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moins régulière , que les évêques 
pouvoient inftruire le procès chacun 1 3°7* 
dans fon diocèfe avec plus de facilité , 
plus de promptitude, & avec plus de 
connoiflance ; que c’étoit donc une 
injuftice manifefte de leur ôter cette 
inftruélion , pour leur fubftituer des 
étrangers fans habitude , & n’ayant 
aucune intelligence avec les perfonnes 
du pays ; que le roi ni, les évêques 
ne le fouffriront pas , & s’oppoferont 
à des bulles par lefquelles le pape 
méprife la religion & la caufe de 
Jefus-Chrifi ; que le pape en répondra 
devant Dieu , & qu’on pourra même 
l’en faire répondre devant les hommes, 
puifqu’il eft fujet aux loix de fes pré- 
déceffeurs & qu’on peut procéder con- 
tre lui, fur-tout en matière de foi. 

Il finifloit , en lui remontrant , que 
par le parti qu’il vouloit prendre , de 
connoître du procès des Templiers 
par lui-même , ou par des jauges délé- 
gués , c’étoit les favorifer , & vouloir 
leur procurer l’impunité, que ce parti 

Mij 
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1 cntraîneroit des longueurs qui n’au- 
7* roient jamais de fin , & qui 1 feroient 
naître des incidens contraires à la 
juftice & à la néceflité d’une prompte 
expédition ; qu’au relie, dans cette 
grande affaire , le çoi ne faifoit l’of- 
fice ni d’accufateur, ni de dénoncia- 
teur 9 mais qu’il s’acquittoit feulement 
du devoir d’un prince chrétien rempli 
de zele pour la religion > d’un prince 
miniftre de Dieu, fon champion, & 
chargé de lui rendre un compte fé- 
vere de tout ce qui fe pafle dans fon 
royaume contre la foi , les mœurs & 
le bon ordre. 

Etonnement La réception de cette remontrance 
££r ursdu fit un terrible effet fur l’efprit du 
Dupm. p a p e . jj voyoit fon autorité & fa 
( dignité ouvertement attaquées ; fier 
& intelligent comme il étoit il ne 
pouvoit qu’en être extrêmement irrité. 
L’honneur & l’intérêt l’obligeoient à 
les foutenir ; mais il falloit fe com- 
mettre avec le plus puiïïant roi de 
l’Europe ) avçp un £rinçç entreprenant 

\ , 
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& audacieux ; il fe rappella l’obligation 
flu’il lui avoit du pontificat , les pro- 1 3 °T’ 
meifes qu’il lui avoit faites, même 
avec ferment; il fit réflexion qu’il 
étoit au milieu de fon royaume & dans 
la dépendance ; qu’il ne pouvoir quit- 
ter la France & fe retirer à Rome 
fans courir mille dangers & fans s’ex- 
pofer aux tumultes & aux féditions 
des Romains, qui avoient en quelque 
maniéré fecoué le joug de fes prédér 
cefleurs , qui prétendoient s’ériger en 
république , & qui avoient fouvent 
ch a (Té les papes de leur ville : mais 
ce qui lui fît le plus d’impreflkm , ce 
fut le fort de Boniface VIII , qui 
avoit fuccombé dans fa querelle avec 
Philippe, & à qui il eh avoit coûté 
le trône & la vie : il croyoit déjà 
voir quelque nouveau Nogaret , quel-; 
que nouveau Colonne fervir la paffion 
de ce prince violent , & le traiter 
avec indignité , comme ils avoient fait 
Boniface au milieu même des états 
fie l’Eglife, Ces confidérations i’em- 
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portoient fur ce qu’il devoit à fa ré* 
putation 6c à l’honneur du faint-fiége. 
Livré à la frayeur , elle lui lit tout 
céder , 6c il n’eut plus d’autre objet 
que de ménager un prince emporté > 
de lui plaire, en lui cédant l’efTentiel > 
de tâcher de couvrir d’un voile fa foi- 
blefle , 6c de conferver les apparences 
de fon autorité. 

Ne confultant plus que fa crainte 
6c un intérêt plus préfent que celui 
de la dignité pontificale, il diflîmula 
tout ce qu’il y avoit d’injurieux 6c 
d’infultant dans la remontrance; il 
révoqua fes premières bulles , 6c .par 
une nouvelle qu'il fit expédier, il leva 
la fufpenfion qu’il avoir ordonnée ; 
permettant à tous les ordinaires d’inf- 
truire chacun dans fon diocèfe le 
procès des Templiers , même jufqu’à 
fentence définitive : à condition qu’elle 
feroit confirmée dans un concile pro- 
vincial : 6c pour fauver une partie 
de fon honneur, il fe referva la 
connoilfancê du procès du grand- 


A. 
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maître & des grands- officiers qui 
avoient été arrêtés en France, Côtoient 
les grands -prieurs de France, de 
Normandie & d’Aquitaine. 

Tout royaume & fur-tout ceux qui 
s’intéreffoient à Faffaire des Templiers 
furent étrangement furpris de ce fubit 
changement du faint Pere. Les lettres 
qu’il avoit reçues de Pinquifiteur de 
la foi & de tous les évêques de 
France qui avoient été concertées avec 
le roi, purent fervir de prérexte au 
pape pour ces nouvelles bulles. Ils lui 
avoient écrit, -que tout ce qu’on avoit 
fait contre les Templiers , avoit été 
d’une néceffité indifpenfabfe pour pré- 
venir leurs mauvais deffeins , x & que 
d’ailleurs ces chevaliers erroient con- 


1307 * 



tre la foi, & étoient par-conféquent 
de la compétence de l’înquifiteur & 
des évêques. Ce dernier crime pouvoir 
n’être pas fans vraifembknce ; mais 
le premier étoit une infigne fauil'eté ; 
car l’ordre n’avoît jamais été fi 
tranquille , ni moins difpofé à eau- 

r 
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fer dans le royaume le moindre 
trouble. 

Peu content de la révocation de là 
première bulle , le pape qui ne fuï- 
voit plus que les impreflions de la 
peur, manda aux légats qui étoient 
auprès du roi , de fe conformer à fes 
volontés , de le fatisfaire en tout ce 
qui concerneroit les Templiers, en 
ménageant autant qu’ils le pourroient , 
l’autorité pontificale. Ainfi par une 
extinélion de la derniere bulle qui 
avoit autorifé les conciles provin- 
ciaux à confirmer les fentences des 
ordinaires , le pape reftreignit leurs 
pouvoirs à ces fentences feules , & 
en excepta.la connoiflfance de l’état 
général de l’ordre, en la réfervant au 
roi & au faint-fiége. 

Ce fut avec bien de la joie que le 
roi apprit les nouvelles difpofitions du 
pape ; car après tout , il ne vouloit 
pas fe brouiller avec lui ; il voyoit trop 
combien il lui étoit nécelfaire pour 
l’exécution de fon projet ; 6 c quoique 

dans 
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dans fon différend avec le Feu pape r *"~ l ■ j 
B oniface , il s’en fût tiré avanta- 1 5 ° 7 r 
geufement > cette querelle lui avoic 
caufé tant de peines» lui avoit donné 
tant de chagrins, & l’avoit expofé à 
tant de dangers , qu’il fut -ravi de fe 
voir délivré d’un femblable péril. Il 
écrivit auffi - tôt une lettre au pape 
d’un ftyle bien différent j il lui ren- 
doit grâces de fa bulle ; l’afluroit qu’il 
avoit reçu avec honneur les légats , 8 c 
lui protefloit qu’il n’avoit jamais eu 
deffein d’entreprendre fur la jurifdic- 
tion pontificale ; lui promettant que 
tous les biens des Templiers feroient 
Confervés pour la deftination qu’en feroit 
Sa Sainteté , & qu’ils feroient admi- 
niftrés par des officiers , autres que 
ceux qui régifloient fes domaines , afin 
qu’il n’y eût ni confufion ni préva- 
rication. 1 

Les deux puiiTances étant ainfi AJmînîf. 
réunies , & agiffant de concert contre biêni U "« de * 
les Templiers > il n’y eut plus de rcf- 
fource pour eux. Le roi avoit ef-s 
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1 feétivetpent reçu Içs légats avec toute 

l 3°l' j a diftindtion qu’ils pouvoient déli- 
rer. De leur côté , fe conformant 
aux derniers ordres du pape, ils fe 
çonduifirent félon les defirs & les 
yues du prince. Il leur remit; tous les 
prifonniers & tous leurs biens ; mais 
à dire le vrai , ce ne fut que fiélive-. 
ment j car le roi eh demeura toujours 
le maître j , les légats, ayant déclaré 
par un aéte ' authentique , qu’attendu 
la difficulté, de transférer avec fûreté 
les prifonniers. hors du royaume , ils 
y feroient gardés par les officiers du 
roi , fous le nom Sc l’autorité du pape & 
des légats. Le pape approuva tout, & 
nomma de fon côté des adminiftrateurs 
pour régir les biens de l’ordre conjoin- 
tement avec ceux du roi : mais c’étoit 
encore une vaine formalité , le pape 
ne vouloit que fauver les apparences , 
& dans le fond les officiers du roi 
étoient les maîtres, On trouve au rang 
de ce3 adminiftrateurs Guillaume de 
Çifors , archidiacre d’Auch ; Gérard 
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de Cabanol < 5 c Jean Pétri , doéteurs 
ès loix ; Guillaume Pifdore & P«.ené ^ 
Bourdon , valets -de- chambre du roi j 
& Raymond Barrany , Touloufain. 

/Quelque ménagement que le pape u 

eût pour le roi , il ne perfiftoit pas conferwtio* 

. , r . . , , . , de fes droits. 

moins dans Ion principal objet, de Vu^uU. 
faire fervir au recouvrement de la ter- 
re-fainte , tous les grands biens des 
Templiers , li leur ordre étoit aboli. 

Quoique le roi ne goûtât pas trop ce 
deflfein , qui étoit accompagné de dif- 
ficultés prefqu’infurmontables , il ne 
pouvoir plus s’y oppofer , y ayant 
confettti dès le premier jour qu’il 
avoir propofé au pape de févir con- 
tr’eux : il paroît cependant qu’il eût 
bien voulu fe fouftraire à cet enga- 
gement K pourfuivre les Templiers & 
difpofer de leursbiens indépendamment 
du pape : mais il fut contraint da 
renoncer à cette idée j les doâeurs 
en théologie de Paris, qu’il avoit 
confukés ayant décidé , que l’ordre 
des Templiers étant eccléfiaftique Sc 

Nij- 
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— - relevant du pape , Sa Majefté ne 

* 3 ° 7 ' pouvoit connoître des crimes qu’on 
leur imputoit , ni par confisquent faifir 
leurs biens. Tout ce qu’il put faire , 
fut de veiller attentivement à fes droits 
& aux intérêts de fon état. Ainfi le 
pape, par une nouv.elle bulle, ayant 
permis aux évêques de choifir dans 
leurs diocèfes des commiflaires pour 
régir les biens des Templiers, le roi 
s’oppofa à fon exécution , & manda fiè- 
rement au pape, qu’il étoit inutile qu’il 
fit nommer pour ces biens de nouveaux 
adminiftrateurs , d’autant que ceux que 
le roi avoit prépofés étoient fideles 
& fans reproches ; qu’il étoit intérefle 
à prendre connoilfance du produit de 
ces biens , par rapport à fes droits 
& à ceux de fa couronne , auxquels 
il n’étoit pas d’humeur de renoncer. 

Cette oppofition du roi étoit rela- 
tive aux devoirs que .es commande- 
ries & les fiefs poflfédés par les 
Templiers étoient obligés de rendre , 
tant au roi qu’aux feigneurs de fon 
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royaume , comme foi êç 'hommage > 
fervices , rentes & droits feigneuriaux. 

Comme il n’y avoit rien que de plus 
jufte dans ce que le roi demandoit , lé 
pape ne balança pas à lui tout accorder 
par une bulle qui expliquoit la précé- 
dente. Il y avoir plus de difficulté à 
confirmer les adminiftrateurs nommés 
par le roi , puifque l’intérêt du pape 
étoit d’avoir cette jouiffance , fur la- 
quelle fon droit paroifloit mieux fondé 
que celui du roi. Mais le pontife n’ofoit 
plus choquer Philippe , & il laifla fub- 
fifter les officiers de ce prince , en fe 
contentant d’en nommer de fon côté , 
qui étoient fans autorité , & comme fu- 
bordonnés aux adminiftrateurs royaux. 

Le pape étant alors difpofé à entrer 
vivement dans le projet du roi pour «îéreriepro- 
l’abolition de l’ordre , il rendit le 29 piiers? Tem 
décembre une bulle qui enjoignoit Du f uu ' 
à toute perfonne de quelque condition 
qu’elle fût, d’arrêter les Templiers par- 
tout où ils feroient, & de les mettre 

N ü] 
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entre les mains des ordinaires , avec 
défenfe de leur donner retraite. 

En même tems par une fécondé 
bulle , il ordonna: que les commiflaires 
qui feroient nommés pour inlfiruireJeur 
procès, Fuflfent afiiftés de deux cha- 
noines de la cathédrale , de deux do- 
miniquains , & de deux cordeliers , en 
ajoutant, que fi dans le procès il fé 
préfentoit quelque matière qui ne fût 
point relative à l’héréfie , les com- 
miflaires pourroient toujours en con- 
noître de l’autorité pontificale , fuivant 
les canons. 

On commença donc à travailler au- 
procès des Templiers j & le pape 
rendit jufqu’i fept bulles pour terminer- 
les difficultés qui s’étoient préfentées 
tant du côté du roi, que du côté des 
évêques & des prépofcs aux biens 
des chevaliers. 

Les évêques commencèrent donc 
à inftruire le procès de Tordre. C’étoit 
une nouvelle procédure , & on ne 
devoit avoir aucun égard à tous les 
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interrogatoires qui avoient été faits à 
Paris Ôc dans les provinces , puifquè 
i’autorité du pape n’y étoit pointe 
intervenue , & que c’étoit en vertù 
de fa derniere bulle qu’on alloit pro- 
céder : mais ce n’étoit ni l’intention > 
ni l’avantage des ennemis des Tem- 
pliers ; ceux-ci pouvant fe dédire dè 
tout ce qu’ils avoient confelfé , & 
par -là renverfer le projet du roi, 
toujours déterminé à l’abolition de 
l’ordre. 

On nè lâfifla pas d’être foh embar- 
raffé fur la révocation qu’a voient faite 
de leurs dépofitions plufietfrs cheva- 
liers , tant en France qu’èn Provence. 
Il y eut fur cela une àlfemblée à Paris, 
à laquelle préfiderent les légats , & où 
fe trouvèrent l’inquifiteür de la foi & 
les miniftres du roi , auffi zélés pour 
fes volontés que l’inquifiteür , qtii étoit 
fon confeffeur. On examina tes révo- 
cations des dépofitions des Templiers , 
fruits d&la honte & du repentir que leur 
avoient caufé leur foibleflfe & leur lâ- 

Niv 
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* g = cheté. Il fut décidé qu’on n’y auroit au- 
^ ’ cun égard j que ces rétraélationsferoient 

regardées comme des faufletés puniffa- 
bles ; que les dépofitions feroient répu- 
. tées véritables ; qu’il feroit enjoint aux 
prifonniers de s’y tenir , d’en recon- 
noître lafincérité, fur-tout étant con- 
firmées par tant d’autres qui n’avoient 
point été révoquées ; & que s’ils {Jer- 
fifloient dans leurs rétraélations , il fe- 
roit procédé contr’eux comme relaps. 
Ainfi , en même tems qu’on recom- 
mençoit leur procès, on en établifloft 
pour bafe les interrogatoires faits avant 
le procès. 

nulle pour Le pape ne laifla pas néanmoins , 

le» biens des , i « , , „ 

Templiers* pour la forme, de rendre une bulle, 
Dvjuis. tendant £ ] a confervation des biens 
des Templiers , jufqw’à la décifion de 
leur procès. Par cette bulle, il éta- 
blifloit des commilfaires qui en dé- 
voient rendre compte à un camerier 
du pape & aux archevêques , comme 
fes délégués : mais tout cela étoit 
fiétifj, & les adminiftrateurs royaux 
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régifloient & étoient dans une véri- 
table pofleffion. Cependant le roi pour 
ne pas irriter le pape , lui écrivit une 
lettre par laquelle il déclarait , qu’il 
entendoit que tous ces biens feraient 
confervés , pour en rendre compte 
dans l’état où ils avoient été trouvés 
lorfque tous les chevaliers avoient 
été arrêtés. 

Les légats s’étant acquittés de leur 
commiflîon à la fatisfaéüon du pape 8c 
du roi, qui s’étoient fi parfaitement 
réunis , retournèrent à Poitiers trouver 
le S.Pere , l’inftruifirent de tout ce qui 
s’étoit fait, & lui portèrent les inter- 
rogatoires devenus la piece fondamen- 
tale du procès. Ils ajoutèrent, que 
.les rétraélations de quelques Tem- 
pliers ne faifoient point foi ; que tout 
l’ordre étant corrompu , ils avoient 
une conduite uniforme, & s’étoient 
aflujettis aux mêmes crimes par des 
vœux abominables ; enfin que 
quand il s’en trouverait quelqu’un 
d’innocent , ce qui n’étoit point vrai-. 
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^ Q o femblable , l’ordre en général n’en était 
' * pas moins un. objet d’exécration & 

ne devoit pas moins être aboli. C’étoit 
«ne fuite de ce qui avoit été décidé 
au confeil tenu à Paris fur la variation 
de quelques Templiers. 

Parlement Pour accélérer ce grand procès, le roi 
Dupuù. convoqua un parlement a Tours pouf 
FUurL 1 ' m °i s de juin > & y manda prefque 
* tous les princes, les évêques & tous 
les grands du royaume , leur enjoi- 
gnant de s’y rendre en perfônne ou 
par procureurs. Il déclara qu’il y fe- 
roit , Si que cette alfembîée avoir p.our 
objet l’affaire des Templiers. Rien ne 
pouvoit être plus défavantageux pour 
eux, puifqu’on n’ignoroit pas les dit 
pofitions de ce prince-, & que redouté 
comme il î’étoit, il n’y auroit perfônne 
affez hardi pour s’y oppôfer. 11 fe 
rendit à Tours vers la Pentecôte , 
& y trouva un très -grand nombre 
de feigneurs tant eccléfiaftiques que 
laïcs, qui avoient obéi à fes ordres, 
& près de quatre - cents procureurs 
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de ceux qui n’avoient pas pu y 1 
venir. 

• Le roi y parla avec tout le feu 
& toute l’ardeur que lui infpiroit la 
perfuafion où il étoit des crimes des 
Templiers. Il y rapporta le précis des 
interrogatoires qui les chargeoient ; il 
s’étendit fur tant d’abominations dont 
ils étoient accufés & qu’ils avaient 
confeffées ; en forte que fans les en- 
tendre & fans même approfondir leurs 
crimes , toute l’aflemblée les jugea 
dignes de mort. 

Charmé de ce réfultat , le roi 
partit dé Tours > & fe rendit à Poitiers 
auprès du pape j qu’il inftruifit de tout 
ce qui s’étoit pafle dans le parlement 
de Tours ; il étoit accompagné de 
fes trois fils, Louis, roi de Navarre, 
Philippe , comte de Poitiers , & Char- 
les , comte de la Marche , de lès deux 
frerés Charles, comte de Valois, & 
Louis , comte d’Evreux , & d’un 
très-grand nombre de feignéurs. L’ap- 
pareil pompeux & la magnificence de 
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cette cour, frappèrent les yeux du 
pape qui , déjà trop engagé , ne put fis 
difpenfer de fe prêter à toutes les 
volontés du roi , toujours acharné à 
l’exécution de fon deffein. 

On prit donc à Poitiers les der- 
nières mefures contre les Templiers, 
& il fut arrêté entre ces deux prin-. 
ces, que tous les Templiers feroient 
gardés par l’autorité du roi , à la priere 
dû pape & des évêques, & en leur 
nom ; que le procès feroit fait & 
parfait aux Templiers par les arche- 
vêques & évêques dans leurs diocèfes 
jufqu’à fentence définitive, & même 
par l’inquifiteur de la foi avec eux , 
quoique contre les réglés ordinaires : 
mais c’étoit pour complaire à la volonté 
du roi, du confentement du pape : que 
le roi ne feroit punir les Templiers que 
de concert avec le pape : que fuppofé 
qu’on jugeât à propos d’abolir l’or- 
dre , tous fes biens feroient employés 
au recouvrement de la terre -fainte, 
8c qu’à cet effet le pape & le roi 
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donneroient leurs ordres pour .l’exé- R ‘‘ ! 
cution de cet article , & même que Sa • * 

Majefté feroit rendre & reftituer aux 
commiflfaires du pape les meubles & 
immeubles qui étoient entre les mains 
de fes fujets. 

Le pape de fon côté renouvella 
par une bulle la défenlè de donner 
aucun afyle aux chevaliers , & y ajouta 
h peine d’excommunication. Il excepta 
néanmoins du pouvoir qu’il . donnoit 
aux ordinaires de les juger, le grand- 
maître & les grands-prieurs, dont il fe 
réfervoit la connoiflance. Ce traité 
fut ligné, & il fut alors aifé de prévoir 
quelle feroit la deftinée de l’ordre. 

Pour cet effet , le pape par une Conyocano* 

. „ , ... du coacile 

bulle du 3 juillet , convoqua un générai de 

concile général à Vienne en Dau- v,en “ e ‘ 
phiné , pour le mois d’oétobre de 
l’année 1310, & enjoignit de s’y 
trouver à tous les archevêques, "évê- 
ques, abbés, prieurs. & doyens de A 

la chrétienté , en priant le roi d’y 
affilier. Par une leçon de bulle , il citai 
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pouvoient fe tenir à cheval. Léur in- 
commodité étoit même très-ancienne; 
elle étoit caufée par les tourmens qu’on 
leur avoit fait fouffrir dans la queflion 
quon leur avoit donnée lors de l’in- 
terrogatoire de Paris. Ils furent mis 
au château de Chinon. 

Le pape ayant appris qu’ils ne 
pouvoient fe rendre à- Poitiers , 
nomma pour les interroger les deux 
cardinaux légats qui étoient allés à 
Paris , & le cardinal Landulfe de Saint- 
'Ange. Ils interrogèrent ces feignéurs 
dans le château , ou plutôt ils leur 
firent lire les dépofitions qu’ils avoient 
faites à Paris ; cela fe fit en trois 
jours différens. Le 17 d’août on in- 
terrogea le grand-maître, le prince- 
dauphin, grand- prieur de Normandie, 
Je yifiteur de France , & le prieur de 
Poitou. Ils avouèrent tous les quatre 
d’avoir renié Jefus-Chrijî , & craché 
fur la croix. Le grand-prieur d’Aqui- 
taine Peyraud, confirma auffi fâ dé- 
pofition de Paris le 1$ & le 20. 

Le 
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Le grand - commandeur de Chypre 
fit la même chofe , & même pour ren- 
dre fa dépofition plus certaine » il 
pria les commifiaires d’entendre un 
frere fervant , qui confeiTa les mêmes 
crimes. 

Après quoi ces fept chevaliers de- 
mandèrent à être reconciliés à l’églife » 
ce qui leur fut accordé : on leur donna 
l’abfolution > ainfi que le pape l’avoit 
permis > & les trois cardinaux écrivi- 
rent au roi ce qui s’étoit pafle , en 
le priant d’ufer d’indulgence envers 
les coupables , & de leur pardonner 
aulfi. 

Cette relation , quoiqu’on la trouve 
dans les mémoires de ce tems - là , 
n’eftpas pourtant exempte de foupçon. 
La fuite de l’hifloire fera connoître 
que le grand - maître & le prince- 
dauphin defavouoient ces faits , & qu’il 
y paroît même une contradiction > en 
ce qu’on fait dépofer au premier qu’il 
avoit craché trois fois fur la fainte 
croix , quoique cette circonûance ne 

O 



ij°8. 


Bulle pour 

informer 
conrre l’or- 
dre. 

Dupuis • 
Fleuri, 


162 Hijîoire de l* abolition 

foit point marquée dans Fhiterroga- 
toire de Paris , dont il n’eft pas vrai- 
femblable qu’il ait voulu augmenter 
les charges contre lui-même. Une copie 
de cette efpece de récollement fut 
envoyée au roi , & les cardinaux re- 
tcmrnerent à Poitiers pour rendre 
compte de leur commiflîon au pape. 
Tous’ les Templiers entendus à Poi- 
tiers & à Chinon furent reconduits à 
Paris dans leurs prifons. La relation 
ajoute , qu’après l’interrogatoire le 
grand-maître & les autres fe mirent 
à genoux , & demandèrent pardon , 
en verfant une grande abondance de 
larmes. 

Le pape ayant reçu le procès-ver- 
bal des trois cardinaux , & ayant été 
lui-même témoin des aveux qu’avoient 
faits en plein confiftoire les foixante- 
douze chevaliers qui y avoient été 
ouïs , il fut convaincu de tous les 
crimes dont on les accufoit ; il ju ge^ 
cet ordre corrompu , & il fe confirma 
dans la réfolution de l’abolir. Cependant 
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ne croyant pas juridiques les procé- ~ r; — — 
dures qui avoient été faites l’année I 3 0 ^* 
précédente par l’inquifiteur & les évê- 
ques qu’il n’avoit point autofifés , il 
réfolut de faire des nouvelles informa- 
tions de foh autorité , qui à fon gré 
lèveraient- jufqu’au' moindre fcrupule , 

& conftàteroient invinciblement tous 
les criméS des Templiers. 

Dans cet efprit , il rendit deux 
nouvelles bulles le 1 1 d’août. Par là 
première il ordonna qu’il ferait fait 
des informations contré tous les Terrr- 
pliets dans tous les états de la chré- 
tienté ; en France , en Angleterre , 
dans la province dé Galles, en Ecoffé, 
efi Irlande ; en Allemagne, èn Bo- 
hême , en Pologne , én Efpagne -, au 
royaume d’Arles , éri Prbvencé * en 
Dauphiné , en Savoie , en Chypre , 
en Italie , en Sicile , dans le royaume 
de Naples, en Hongrie , éri ürece, 
en Sardaigne & en Corfe. Il ÿ ra^ 
conte tout ce qui s’eft fait contr’eux j - 
que c’eft le roi de France qui lui à 

Pÿ 
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BlV " 0 *' donné le premier avis de la corrup-: 
æ * tion des Templiers , fans aucune vu? 
d’intérêt , ce prince lui ayant remis 
la difpofition de leurs biens; que la 
corruption de l’ordre eft certaine » 
ayant lui-même entendu en confiftoire 
foixante - douze chevaliers qui ont 
avoué leurs crimes abominables ; qu’un 
des principaux de l’ordre lui en avoit 
fait l’aveu en feeret ; que trois car-, 
dinaux ayant interrogé à Chinon le 
grand-maître & fix des chefs de 
Tordre > tous en font convenus ; 
qu’ainfi l’on ne peut douter de l’en- 
tiere corruption de cet' ordre , & qu’il 
a convoqué un concile général à 
.Vienne pour remédier à un defordre 
fi affreux. Il détaille enfuite toutes 
les horreurs dont l’ordre du Temple 
étoit coupable , & fur lefquelles il 
faut les interroger. 

Par la fécondé bulle , qui ne con- 
cerne que la France , & où il répété 
à peu près les mêmes chofes , il 
nomme des commifiaires la plupart 
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archevêques & évêques de France > 1 — ~ 
pour fe tranfporter dans toutes les 1 - 

provinces & y informer contre les 
Templiers, les rechercher & les in* 
terroger. Il n’étoit pas difficile de les 
trouver , puifqu’ils étoient tous en 
prifon. Ces commiflaires avoient pou- 
voir de tenir des conciles provinciaux 
& de juger les coupables, toujours 
à la réferve du grand-maître. & des 
cinq grands-prieurs & commandeurs, 
que le pape fe. réfervoit de juger lui- 
même. 

Ces bulles furent envoyées avec la 
plus grande diligence. Les procédures 
recommencèrent contre les Templiers, 

& par toute la France les commififaires 
firent .les informations. Ce fut dans le 
diocèfe de Sens qu’ils eurent le plus 
d’occupation, les cent-quarante Tem- 
pliers arrêtés à Paris étant du diftriét 
de l’archevêque. Les conciles provin- 
ciaux avoient pouvoir de juger & 
même d’implorer le fecours du bras 
féculier, 
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- a Le 22 novembre, le pape écrivit 
en particulier Une lettre à Robert, 
duc de Calabre , fils & héritier pré- 
fofnptif de Châties II , roi de Sicile , 
pour le pfelTer de fuivre l’exemple du 
toi de France , & de faire arrêter dans 
les états du toi fon peré qui Pavoit 
aflocié au gouvernement , tous les 
Templiers qui s’y trouveroient; Cela 
âvOit déjà été exécuté en Provence 
qui faifoit partie' de les états. Cettè 
lettre ne pouvoit regarder que lé 
royaume de Naples , où il y avoir 
peu de chevaliers , à caufe de l’anirho- 
fité que la coût de Sicile avoit contré 
tout l’ordre. 

Ætroyi“ n Le roi Philippe- le -Bel s’en étoît 
Vtnvt. retourné à Paris, fort fatisfait de voir 
en fi bon train les pouffuites qu’on 
faifoit contre les Templiers, & avec 
une aflufance prefque certaine qu’on 
alloit abolir un ordre qui lui étoit li 
odieux. La proximité de cette aboli-’ 
tion donna lieu à un projet quê firent 
les minières de ce prince, & qui lui 
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auroit été très-favorable. Ils l’avoient t “ 
conçu pour lui faire leur cour & pour *3°^* 
procurer un grand établiflement à M. 
Philippe, fon fécond fils. C’étoit dé 
réunir tous les ordres militaires de l’Eu- 
rope, & de n’en cômpofer qu’un feul, 
qu’on auroit appellé l'Ordre royal. On 
en vouloit établir le chef d’ordre en 
Chypre , & en déclarer grand-maître 
le roi de Chypre Hugues IV, qui n’étoit 
point marié, n’étant pas encore majeur* 

Outre tous les biens des ordres mi- 
lîtàires , on affeéloit au nouvel ordre 
lé royaume de Chypre & les droits 
du roi Hugues fur la couronne de 
Jérufalem. Avec toutes les forces & 
toutes les rkhelïès de ces ordres , il 
n’eut pas été difficile de conquérir ce 
dernier royaume. On ne doutoit pas 
que ce plan ne fût agréé de ce jeune 
roi, qui par-là feroit devenu un pui& 
fant monarque. Il falloit pour cela qud 
ce prince fit des voeux. Enfuite, en 
le nommant grand-maître de l’ordre 
jroyal, on l’auroit engagé à adopter U 
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prince Philippe , & à le déclarer foui 
fuccefleur. 

Rien ne pouvoit plus flatter Philippe- 
le-Bel , qui fe feroit vu pere de deux 
rois , & qui auroit porté bien loin la 
gloire de la nation : mais quelqu’ambi* 
deux que fût ce prince, comme il étoit 
fa ge & habile , il ne crut pas ce projet 
praticable ; il prévit les obftacles qu’il 
y rencontreroit du côté de tous les 
ordres militaires , des fouverains dans 
les états defquels ils polfédoient des 
commanderies, & du côté du pape 
même , avec lequel il ne vouloit pas fe 
commettre , & que le grand-maître du 
Temple avoit détourné d’un pareil 
deflein par des raifons fi folides , que le 
pontife en étoit entièrement defabufé : 
ainfi cette propofition fut regardée 
prefque comme impoflîble. Cependant 
le roi fe réferva de fonder le fouverain- 
pontife. 

Vers ce tems-là le pape reçut à 
Poitiers un envoyé du roi Edouard II, 
phargé d’une lettre de ce prince , par 

laquelle 
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laquelle, ne dut pas faire grand plaifir 1 f »' 
à ce pontife, dans la prévention où il 3 3°8* 
droit contre les Templiers, & dans les 
engagemens qu’il avoit pris avec le roi 
de France. Edouard mandait au pape 
qu’il avoit appris avec furprife qu’on 
avoit arrêté les chevaliers du T emplÇ, 6c 
qu’on faifoit contr’eux des pourfuites 
rigoureufes. Il avertiiïoit le faiht Pere 
de ne pas prêter l’oreille à toutes les 
calomnies qu’on pouvoir débiter con- 
tr’eux , l’aflfurant que dans fes états 
il ne fe paffoit rien de leur part’ où 
l’on pût foupçonner du crime , 8c 
qu’au contraire ils étoient des modè- 
les de piété , qu’ils avoient des mœurs 
irréprochables , & qu’ils étoient remplis 
de zele pour les intérêts de la reli- 
gion 6c pour la défenfe de la foi. 

Le roi de France, à qui le pape fit 
^art de cette lettre , n’y ajouta pas 
beaucoup de* foi , 8c n’en fui vit pas - 
avec moins de vivacité les mefures qui 
avoient été prifes. 

On commençoit donc les infor*f * ' 
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mations, & par-là on .rédigeoit. toutes 
les dépofitions des. chevaliers en aéte 
publie , où il étoit fait mention pour 
ceux que lç pape avoit entendus » 
qu’ils avoient prêté ferment en met- 
tant la main fur les faims évangiles. 
Un -très- grand nombre de chevaliers 
confirmèrent leurs premières dépofi- 
tions , convenant ainfi devant les or- 
dinaires ou devant les commifiaires 
des crimes dont ils avoient fait l’aveu, 
Lettres-pa* Les & 26 de novembre , il parut 
défenfç°de '* deux lettres-patentes du roi ; les pre- 
1 °Dup«m mieres pour conduire à Paris les che- 
valiers qui avoient été arrêtés dans les 
provinces, 8c dévoient y être interrogés 
parles commifiaires. Les fécondés expo* 
foient , que plufieurs chevaliers avoient 
demandé à défendre l’ordre : le roi le 
leur permettqit, & en conféquence 
ordonnoit que tous ceux-qui s’en vcu» 
loienf charger, fuflent amenés à Paris 
fous bonne garde devant les com- 
„ mifiaires j à l’effet de quoi les régif- 
feurs des biens des Templiers fer.oient 
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obligés de fournir les frais de la con- 
duite , Si de pourvoir à ce qu’après 
l’opération, les chevaliers fulTent re- 
conduits dans leurs prifons. 

Les trois cardinaux , commis pour 
le nouvel interrogatoire, arrivèrent à 
Paris au commencement d’août ; le 8 , 
ils citèrent tout l’ordre , foit pour 
interroger les chevaliers, foit pour 
écouter dans leurs défenfês ceux qui 
voudroient s’en charger. Le jour fut 
parqué au 1 2 novembre dans la falle 
de l’évêché ; des appariteurs furent en- 
voyés à Reims, à Rouen, à Tours, 
à Lyon , à Bourges , à Narbonne & 
à Auch, pour faire la même citation 
qui étoit appuyée des» ordres que le 
roi avoit donnés. En même tems on 
indiqua plufieurs conciles provinciaux 
oû l’on devoit envoyer aux évêques 
qui les compofoient , Jes informations 
fur fefquelles ils dévoient juger $ les 
plus fameux de ces conciles étoieat 
ceux de Paris & de Reims. 

On avoir fourni aux commiflaires 




Diverfe* 
procédures* 
Dupuis « 
Fleuri ♦ 
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de nouveaux articles, fur lefquels ils 
dévoient interroger les chevaliers ; 
articles qui paroiflbient bien inutiles 
après les crimes contenus dans les 
premiers interrogatoires, & dont la 
ridiculité marquoit une paflion aveugle 
de rendre l’ordre du Temple odieux 
6 c déteftable. 

Les principaux étoient, l°. que le 
grand-maître après la réception des 
chevaliers les faifoit à fa commodité 
renoncer à Jefus tChriJl , quelquefois, 
même à tous les Saints & toutes les 
Saintes du paradis; accufation- qui 
împliquoit avec le déifme qu’on leur 
imputoit df profefler , & avec le re- 
noncement qu’ils avoient fait lorfqu’on 
les avoit reçus. .D’ailleurs, quelle inu- 
tilité de leur faire renoncer la Vierge 
& les Saints , après leur avoir fait re- 
noncer Jefus - Chrijl ! 

2°. Que le grand-maître & les*fu- 
périeurs avoient le droit de les ab- 
foudre de tous leurs' péchés. Cela 
fuppofoit qu’ils fe confeffoient, & qu’en 
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réprouvant" la religion chrétienne , ■ 

ils en admettoient le dogme le plus * 3 ° 9 * 

difficile.' 

3 °. Que le grand-maître avoit 
avoué ces deux articles en prélence 
de plufieurs témoins de la première 
diftinélion , aveu qu’on prétendoit qu’il 
avoit fait avant même d’être arrêté ; 
mais c’efl ce dont il n’y avoit aucune 
preuve. ; 

4 0 . On ajoutoit aux baifers cri- 
minels qu’on leur imputoit , une" cir- 
coflftance encore plus infâme. 

y°.~ Que les fupérieurs faifoient 
mourir ceux qui refufoient de fe fou- 
mettre.aux loix qu’on leur impofoit. 

Aucun chevalier n’avoit dépofé fur 
un fait li grave» quoiqu’ils fe fuflent 
aflez étendus fur les violences qu’on 
leur avoit" faites. 

6 °. Que leur réception ne fe fai— 
foit que de nuit , & toutes les portes 
de l’églife fermées. Lç contraire étoit 
établi par plufieurs dépositions» qui 
juftifioient que beaucoup de ces récep- | 

P iij 
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tions ne fè faifoient pas dans des églifes. 

7 °* Enfin que plufieurs chevaliers 
Soient fortis de l’ordre à caifTe des 
defordres qui s’y commetroient. Le 
grafid nombre dé chevaliers dont il 
étoit compofé » prouvoit affe? le con- 
traire. 


• En effet, on ne voit pas que les 
commiiïairçs ayent recouvré des preu- 
ves de ces nouvelles accufations. 
dans°"« U au- On ne fait pas fi ces dernières accu- 
ses état,, fàtions furent portées dans les autres 
Dupuis, états de ^Europe. Les premières fîffi- 
Eu Atragon. Soient de relie pour.pourfuivre les Tem- 
pliers. Ce ne fut que le 3 de décembre 
I 3°7» <î u « lé roi d’Arragon reçut la 
lettre du roi de France , par laquelle il 
lui donnoit avis de tout ce qu’il avok 
fait , & l’exhortoit à l’imiter. A cette 
lettre étoit jointe celle d’un fameux 
doéteur en théologie de Paris & domi- 
nicain. Il appuyoit fur les crimes des 
chevaliers, conpne en étant bien con- 
vaincu. D. Jayme affembla aufliTtôt 
tous les grands de fon royaume , de 
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par leurs confeiis , il chargea les ar- 

chevêques. de Sarragofle 6c de Va- 
lenceavec l’inquifiteur général d’infor- 
mer contre les Templiers. Cette in- 
jonétion eft du 3 décembre , & les 
procédures commencèrent en janvier. 

Les chevaliers inftruits de ces or- 
dres & n’ignorant pas comment leurs 
confrères a voient été traités~en France» 
s’aflembîerent de leur côté pour fou- 
tenir l’orage qui les menaçoit. Ils 
réfolurent de s’oppofer aux fuites de 
ces informations , . même par les ar- 
mes. Ils poflfédoient dans les deux 
royaumes d’Arragon & de Valence 
& dans la principauté de Catalogne 
plufieurs villes , châteaux & forteref- 
fes ; ils s’y retirèrent & s’y fortifiè- 
rent. Les évêques en donnèrent auflî- 
tôt avis au- roi, & le prièrent de don- 
ner fes ordres pour qu’ils fuflent ar- 
rêtés , Sc que tous leurs biens fuflent 
faifis. Tl en fit expédier les ordres 
fur-le-champ. 

En conféquence , l’inquifiteur gé- 
P iv 
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— - ' néral. envoya dans toutes les grandes 

villes Tes mandemens , afin qu’elles 
lui prêtaient main-forte pour exécuter 
les ordres du roi : cela traîna en lon- 
gueur , s’agifTant d’aflernbler des trou- 
pes fuffifantes pour réduire à l’obéit 
fariceles chevaliers, qu’il n’étoit pas sûr 
d’attaquer fans avoir des forces fupé- 
rieures. 

Cependant l’inquifiteur , 'pour pré- 
venir les peuples contr’eux , les cita 
tous au couvent des dominicains de 
Valence, pour y être interrogés fur la 
foi. Le roi de fon côté fit une afl'em- 
is°?. blée dans cette même ville , de tous 
les évêques de fon royaume pour pro- 
céder contre les- Templiers qui n’a- 
voient eu aucun égard à la citation 
de l’inquifiteur. Elle fe tint le 6 jan- 
vier , & l’on attendit encore long- 
tems , pour voir s’ils obéiroient ; mais 
on apprit qu’ils fe difpofoient au con- 
traire à fe défendre , & que la force 
feule étoif capable de les réduire. -Il 
fallût donc lever des troupes, npmmejf 
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dès, généraux , & en • venir , à une — 7 ' 
guerre ouverte.' * 3 op> 

D. Fernand, roi de Caftille, agit 
avec plus de vivacité. Il eut à peine gai. 
reçu la lettre du roi de France, qu’il Dupuis. 
fuivit la méthode de ce prince. Il fit 
arrêter le même jour tous les Tem- 
pliers, fit faiiir tous leurs biens, & 
établit tous les évêques pour, les faire 
régir , en percevoir les revenus , & 
en rendre compte à qui il fifroit or- 
donné. En même tems il nomma les 
archevêques de Tolede & de Com- 
poftelle pour informer contre l’ordre, 

& l’on fit dans les états de ce prince 
les mêmes procédures qui fe faifoient , 
en France. En Portugal , le roiD. De- 
nis régla fa conduite fur celle du roi de 
Caftille. 

En Angleterre , malgré ce que le M *“ An6 ‘* 
roi Edouard avoit mandé au pape de Wo»* 
leur innocence , ils furent tous arrêtés , 
tant l’exemple e£ contagieux. Les mi- 
niftres de ce prince moins crédules que 
lui , jugèrent que cette affaire -devait 

-j . ■' 
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t : : — -■ - 1 être approfondie, & comprirent le* 
*30 9- conféquences avanrageufes que pou-* 
voit avoir par rapport aux ri ch eflfes 
, des chevaliers , Textinétion de leur 
ordre. Oh procéda donc contr’eux par 
des informations juridiques. On ne dit 
point cependant , qu'on ait mis en ufage 
dans les interrogatoires , le fupplice 
de la queftion , qui n’elt admife en 
Angleterre que contre les criminels 
de haute trahifon au premier chef, 
c’eft-à-dire , lorfqu’on a attenté à la 
vie du roi. LeŸ chevaliers furent con- 
duits en diverfes priions. L’archevê- 
que de Cantorbery affembla tous les 
évêques de la province , pour examiner 
avec eux Ce grand procès. 

En-ïtâlier En Italie.» le roi de Naples, Char- 

Dupat. ] e § pj ug an j m ^ p ar p ot ^ p r0 p re 

reflentimerit, que par les exhortations 
du roi, avoit févi contre les Tem- 
pliers avec la derniere rigueur , & n’é- 
toit pas moins perfuMé que Philippe- 
le-Bel de tous leurs crimes. Il n’a voit 
pu exercer fa vengeance contre les 
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chevaliers -dans le royaume de Naples ttsssssm 
dont ils s’étoient tous retirés depuis * 3 a 9* 
qu’il avoît fait faifir leurs commande- 
ries ' 3 mais dans les comtés de Provence, 
de Forcalquier & de Piémont , qui 
étoientfousfa domination, on les avoit 
tous arrêtés , 6c on leur faifoit leur 
procès. On y avoit auflî. fait -ufage 
de la queftion en procédant aux in- 
terrogatoires , & la crainte des tour- 
mens leur avoit fait avouer les horreurs 
qu’on leur imputoit. Mais plufieurs 
s’en étoient dédits auflî-bien que ceux 
de If rance , & cela jettoit les com- 
miflaires dans de grands embarras. 

On informoit dans les autres par- 
ties de l’Italie avec une extrême fé- 
vérité. Ce qui s’étoit paflfé en France 
avoit indifpofé contre l’ordre les pré- 
lats & les peuples de l’état de l’églife, 
de la Tofcane & du Milanois. 

Le pape avoit envoyé fes bulles en En Aile» 
Allemagne aux archevêques de Mayen- ma8ne ’ 
ce, de Trêves & de Magdebourg, ainfi 
qu’aux évêques de Confiance »& de 
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1 ■ - - ■ ■ ' Strafbourg, pour faire arrêter Ie& 
x 3°9;' Templiers & pour informer contr’eux 
chacun dans fon diftriéi dans le 
relie de l’Empire» Il les avoit adref- 
fées au roi des Romains , au duc 
d’Autriche , aux autres fouverains & 
aux autres prélats, pour faire arrêter 
tous • les Templiers & leur faire leur 
procès. Pour l’achever , il avoit fait 
partir l’abbé de Crudau, du dioeèfè 
de Viviers , avec la qualité de fon dé- 
légué pour y travailler avec eux , & 
il exhortoit les princes & les prélats 
à aider cet abbé d’argent, & à lui 
donner toute proteélion. Mais on ne 
fe prefla pas de féconder le délégué* 
& les informations qui fe firent , ne 
furent mêlées d’aucunes des violences 
, qui s’étoient pratiquées dans les au- 
tres états. 

En Chypre» Le prince de Tyr , régent de Chy- 
rîaalî pre , étoit aflei intéreflfé par lui-même 
à pouffuivre les Terhptiers, qui lui 
avoient donné bien des mortifications* 
& qui lé croifeient dans fa régences 
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Le pape lui avoit écrit de les faire — ■ - - 1 

tous arrêter en un même jour; mais 
le fecret ne fut pas bien gardé. Ils 
fe mirent tous fous les. armes, & te 
n’étoit plus par des procédures qu’on 
pouvoit Içs faire obéir. . m 

Pour revenir à la France , dont on tes Tem, 
a plus en détail toutes les procédures , îi'SfernïTde 
les chemins étoient remplis de cheva- ‘'Y^’iP m 
liers arrêtés dans les provîntes : on les 
condùifoit à Paris devant les trois car- 
dinaux & les autres commilïàires char- 
gés de les interroger. Ces prifônniers 
furent logés en diverfes prifons , où 
étant -en fi grand nombre, ils dévoient 
lêtre fort incommodés. C’étoit dans la 
falle du palais épifcopal qu’on devoit 
leur faire fubir interrogatoire , & fui- 
vant le rapport des commiffaires , ils 
dévoient enfuke être jugés dans les 
conciles qui fe tenoient prefque danS 
chaque province. Les principaux , com- 
me nous l’avons dit , étoient ceux de 
Paris & de Reims, auxquels prélîdoient 
les archevêques de Reims & de Sens. 
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On propofc 
tu grand- 
maître de dé- 
fendre Tor- 
dre. 

Pupiàs» 
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Outre ces interrogatoires , l’arrivée des 
chevaliers à Paris avoit un autre 
objet. C’étoit la permillion qui leur 
étoit accordée dé défendre l’ordre , 
en conféquence de laquelle ils dévoient 
nommer des députés. 

Les commiffaires pour recevoir la 
défenfc de l’ordre étoient difïérens 
des légats qui interrogeoient les pri- 
fonniers. C’étoit l’archevêque de Nar- 
bonne j les évêques de Bayeux , de 
Mende & de Limoges, Matthieu de. 
Naples , notaire de l’églife de Rome . 
& les archidiacres de Trente & de 
Montpellier , choifis tous par le 
pape. 

Tous les chevaliers difperfés dans 
les prifons jdes différentes provinces , 
furent long-tems à arriver à Paris. 
Cependant l’audience étoit ouverte 
dans la falle épifcopale, où le 12 no- 
vembre, les trois cardinaux s’étoient 
rendus pour ce jour-là feulement, dans 
le delfein d’entendre le grand-maître, 
tjui avoit demandé à l’évêque de Paris 
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d’être ouï par ces commiffaires. Avant “==*» 
qu’il arrivât, il fe préfenta en habit fé- 
culier un gentilhomme nommé JeaÂ 
de Molay , parent du grand-maître, 

& qui, fort inquiet de £on fort , venoit 
s’informer de ce qui fe paffoit à fon 
fujet & à l’égard de tout l’ordre : 
il difoit en avoir été dix ans, & en 
faifoit un grand éloge. Par fon air & 
fes paroles , on jugea qu’il n’étoit point 
çapable de contribuer à la défenfe de 
l’ordre , & on le renvoya en lui difant , 
que n’en étant plus y. il devoit aller 
trouver l’évêque de Paris, qui étoit 
chargé d’entendre les fugitifs , & qui 
pourvoirait à le fimsfaire fur ce qu’il 
aurait à lui propofet*. 

Le . 25 , on amena le grand-maître. 

Les commiffaires lui demandèrent , s’il 
vouloir défendre l’ordre ou alléguer 
quelque chofe en fa faveur f II répon- Sa téponfe. 
dit qufe l’ordre étoit dans la dépen- * 
dance & fous la puiffance de l’églife 
Romaine ; que les papes, Pavaient con- 
firmé & lui avoient accordé plufieurs 
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11 1 privilèges; qu’ils avoient le droit d’exa- 

*3 0 P* miner s’il étoit déchu de fon établit 
fement, & défaire contre l’ordre des 
pourfuites Judiciaires; qu’ils pouvoient 
même ordonner que quelques-uns des 
chevaliers fe chargeaient de le défen- 
dre ; mais que de vouloir l’en charger 
feul pour le faire fur-le-champ , c’étoit 
une propofition très - furprenante ; 
qu’une affaire de cette importance 
exigeoit un tems bien plus confidéra— 

• ble ; qu’on avoit l’exemple de l’ero-^ 

pereur Frédéric I , que les-fouverains— 
pontifes avoient pourfuivi pour divers 
crimes , auquel ils avoient accordé de 
très -longs délais, & qu’ils n’avoient 
dépofé qu’après trente-deux ans ; qu’au 
relie , il n’étoit ni allez habi'e , ni allez 
favant pour fe charger feul de cette 
entreprife ; non pas qu’il ne fût dans 
la réfolution de faire tout ce qui dé- 
pendroit de lui pour la defenfedefon 
ordre , dont il avoit reçu tant de 
biens & tant d’honneurs , qu’il feroif 
le plus lâche, le plus indigne & le 

• plus 

/ 
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plus méprifable dès hommes, s’il ne - 

•rémplifloit pas, dans une telle ocea- l 3°9‘ 
lion , un devoir fi eflTentiel. 

Il ajouta, en appuyant fur les dif- 
ficultés de cette défenfe , qu’il n’étoit 
point* en état de l’entreprendre , étant 
aétuellement dans les fers du pape & 
du roi, & fans aucun argent pour les 
frais inévitables qu’il conviendrait de 
faire ; qu’il demandoit donc qu’on lui 
fournît les fômmes nécelfaires ; qu’on 
lui permît de prendre un confeil , & 
qu’il fe faifoit fort de juflifier l’ordre 
& de faire \connoître la fauflfeté des 
crimes dont l’accufoit ; qu’il ne la- 
prouverait pas feulement par le té- 
moignage des chevaliers , maïs encore 
par la déclaration de tous les rois & 
de tous les princes dans les états de£- 
quels l’ordre avoit des biens ; témoins 
d’autant moins fufpeAs, que les com- 
mandeurs avoient fouvent été' commis 
avec eux pour les intérêts de leurs 
fiefs , & que ces princes Vécoient pafc 
trop favorablement drfpofés pour eux. 
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du prcfident. 
Dupuis* 


On l r t au 
grand- maîi te 
fa première 
dépofirion. 

Dupuis • 
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L’archevêque do Narbonne répliqua» 
que'c’étoit à lui à réfléchir férieuée- 
ment fur ce qu’il vouloit faire , n’ayant 
avec lui pour tout-aide qu’un frere fer- ' 
vant; qu’on pourroit bien lui accorder 
quelque délai , mais qu’il étoit obligé 
de lui faire lavoir , qu’en matière 
de foi , il falloir parler feul , qu’on 
n’accordoit ni confeil , ni avocat ; qu’il 
y pehsât doift attentivement, & für- 
tout à ce qu’il avoit dépofé lui -même 
contre l’ordre dans fon, interrogatoire. 
Enfuite il fît lire fa commiflïon & celle 
de fes collègues , dans laquelle étoient 
détaillées toutes les i punies dont on 
chargeoit les Templierc. 

On fjut en même tems au grand- 
maître la dépofition qu’il avoit faite à 
Paris devanrTinquifiteur,&: renouvellée 
à Chinon devant les trois cardinaux» 


Lorfqu’il l’entendit , & qu’on lui faifoic • 
déclarer qu’il avoit renié Jefus-ChriJî,Sc 
craché fur la croix ; qu'il ouït toutes les - 
horreur^ qu’ôn imputoit.à tous les. che- 
valiers , il témoigna la plus grande 
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furprife , & dans fon étonnement il fit ===* ' 
deux fois le figne de la croix , & dit 1^09 
avec un ton fier & plein d’indigna- 
tion , que fi c’étoit 1 d’autre que des grand -m»î- 
députés du pape, conftitués en de fi “'bupaû. 
grandes dignités qui enflent ofé faire 
écrire une pareille dépofition, il fau- 
roit bien ce qu’il aüroit à y répondre. 

La furprife du grand-maître , homme 
droit & d’un caraéfere -vrai , jetta une 
grande fufpicion fur la réalité de l’in- >• 
térrogatoire de Paris ,• & fur tout ce 
qui s’étoit fait à Chinon. Comme jl 
ne favoit ni lire ni écrire, défaut com- 
mun dans ce fiéclê prefqu’à tous les 
gens de qualité, fur-tout aux militai— 
res , cela pouvoit faire penfer que 1 er 
greffier qui avpit écrit les dépofuions, 
les avoit composes telles qu’on les 
lui avoit fuggèrées d’ailleurs. Caé en- 
fin de quel front, ce fe’gneur pouvoit- — 

il nier des faits avoués deux fois, & 
pour lefquels il avoit fubi une prifon 
de deux ans? Pouvoit-il même igno- 
rer les crimes dont on chargeoit tout 

-Q*f 
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1 1 - l’ordre,, & en être fi étonné? Il y 

a là quelque chofe- d’inexplicable , éc 
qui ne fut pourtant pas relevé par les 
Commiffaires. Effrayés du ton dont le 
grand-maître avoit parlé , & s’imagi- 
nant même qu’il les avoit défiés , ils- 
lui dirent qu’ils n’étoient pas gens à 
recevoir un gage de bataille. 

Le grand - maître répliqua que ce 
n’étoi't pas-là le fens de fes paroles $ 
& les rendant encore plus ameres * 
il ajouta, qu’il avoit voulu dire qu’à 
l’égard de ceux qui pouvoient >être 
capables d’un tel crime y c’eft-à-dire , 
de fuppofer une telle dépofition , il 
feroit bon que parmi les chrétiens la 
coutume desSarrazins & des Tartarea f 
fût établie ,' qui eft que pour de fi 
grands fcélérats , on leur coupe d’a- 
bord la tête , & on leur ouvre lei 
ventre. 

Repffquedes Les commiiTaîrcs appliquant cette» 
yéponfe au fupplice qu’auroient mé- 
rité les chevaliers coupables , répon- 
dirent que l’églife qui abhorre le fang t 
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ïe contentoit de prononcer fur l’hé- * ' t J 
réfie , & livroit enfuite les opiniâtres 
au bras féculier; 

Revenant à la défenfe de l’ordre» 
le grand- maître demanda qu’il lui fût 
permis d’en conférer avec le chevalier 
de Placian , fon ami. On le fit venir f 
& tous deux fe retirèrent à l’écart 
pour parler fans être entendus. Le 
grand-maître dit an chevalier la ré- 
fol ution où il étoit d’entreprendre la 
défenfe de l’ordre. Placian lui en re- 
montra la difficulté , & les circonf- 
tances où ils fé trou voient y l’exhortant 
à ne rien faire légèrement, à ne pas 
s’attirer le blâme d’un mauvais fuccèts » 
enfin à ne pas fe perdre lui- même 
inutilement. . _ :* 

^ Sur la remontrance de Placian , le 
grand - maître revint joindre les com- 
miflfaires , & leur demanda un délai 
pour délibérer ; on hii accorda jus- 
qu’au vendredi 28; 

te 27, on fit une proclamation pour 
inviter les chevaliers à fe préfentet 
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1 pour défendre l’ordre. Comme- ils 

130p. 

n’avoient pas encore pris leurs raefu- 
res, aucun ne comparut. 

Le grand» Le vendredi , oh ramena le grand- 
mandeiltre ma ' tre » qui déclara qu’il ne vouloir 
pape.*" 1 * U P°* nt charger de défendre l’ordre. 
Dupuù. Il ajouta y qu’ayant appris que le pape 
s’étoit rtfervé la connoiflance du ju- 
gement de lui grand-maître & des 
principaux de l’ordre , il deraandoit 
à être conduit inceifamment devant Sa 
Sainteté, à qui il diroit tout ce qui 
conviendroit pour le juftifier, & pour 
rendre à Jefus - Chrijl l’honneur qui 
lui éroit dû. 

S’ctant alors tu, les commiflaires 
lui demandèrent, sfil n’avoit plus rien 
à dire , & qu’à leur égard ils étoient 
charges de faire les informations conj 
tre l’ordre. Le grand -maître répdndit 
qu’il ne_vo,u.lqit plus rien dire. Mais 
fur cette-, information il ne 'put s’em- 
pêcher de faire un court éloge de 
fon ordre. • 

Il dit donc , que fa confluence l’o* 
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bligeoit à leur repréfenter , qu’il ne 1111 * 

connoifloit aucun ordre religieux oit 1 3°P* 
le culte qu'on doit rendre à Dieu , fav I j u p r “j e en 
fût obfervé avec plus de dignité & Tordre. 

.de décence j aucun , fi l’on «n excepte Du i vxs ' 
les cathédrales , oit le fervice divin fe 
fît avec plus de majefté , oit la cha- 
rité s’exerçât plus abondamment. Il 
Ajouta, qu’on y faifôit chaque femaine 
une aumône générale , & s’étendit fur 
le fervice que les chevaliers rendoient . 
à la chrétienté en la défendant con- 
tre les infidèles avec une valeur & 
une expérience dans l’art militaire, 
qui leur âvoit procuré tant de viéloi- 
res. Il rappella la fameufe journée de 
la Mafloure , où périt le comte d’Ar- 
tois , frere de S. Louis , pour n’avoir 
•j^s voulu fuivre les confeils du grand- 
maître du Temple qui y eut le com- 
mandement de l’avant-garde , & qui 
y fut tué , en faifant des prodiges de 
bravoure & de conduite dignes de 
l’immortalité. 

L’archevêque lui- répondit ,que tou* 
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tes ces a étions étoient fort louables ; 

ijop. 

mais qu’elles étoient inutiles fans la 
foi, qui eft le fondement de la .reli- 
gion catholique , & qui peut feule les 
rendre méritoires. Sur quoi le grand- 
maître, qui convint de ce principe, 
fit fa profeffion de foi , très-conforme à 
tous les dogmes de la religion, catho- 
lique ; aifurant que chaque chevralieé 
en étoit inftruit > & les pratiquoit. 
le chance- Pendant cet entretien, le chancelier 

net fument 

ams l’entre- Guillaume de Nogaret , principal mi-- 
Dupuis . niftre du roi , étoit furvenu : il s’a- 

drefla au grand-maître, & lui dit 
affez brufquement, que tout l’ordre 
des Templiers étoit corrompu , & 
que dans les chroniques de l’abbaye 
de Saint-Denis , il étoit porté que du 
tems de Saladin , foudan d’Egypte* 
le grand-maître de cet ordre & les 
principaux commandeurs lui rendo'ient 
hommage ; que le foudan- connoiflbit 
fi bien, la corruption de l’ordre , 
qu’ayant appris une grande calamité 
furvenue à l’ordre du Temple, il avoit 
' dk 
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dit hautement qu’elle lui étoit arrivée 
en punition de leurs crimes , tous les. I 3°9’ 
chevaliers ayant violé leur loi , & 
renoncé leur foi , étant tous fodo- 
milles. 

Le grand-maître parut tr^s-étonné 
de ces reproches, & répondit mo- 
deftement, quecescirconllancesodieu- 
fes n’étoient jamais venues à fa con- 
noiflance ; qu’à la vérité il avoir bien 
ouï-dire que fous le grand-maître de 
Beljoyeufe , il y avoit eu quelque al- 
liance entre l’ordre & le foudan , de 
laquelle plufieurs chevaliers avoient 
été fcandalifés ; mais que leur mur r 
mure avoit celfé, en apprenant q\x’it 
' y avoit plufieurs places enclavées dans 
les états de ce prince , ou fur les fron- 
tières , & que ces places auroient été 
perdues faute de les pouvoir défendre ; 
ce qui avoit rendu le traité avec ce 
prince infidèle d’une néceffité indif- 
penfable. Là finit la converfation ; & 
le grand-maître en fe retirant, pria 
les commiifaires de lui obtenir la per* 
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L ■ - ■ ■ million d’entendre la melfe dans fa 
l S° 9 ’ chapellej & d’y faire célébrer le fer- 
vice divin. Ils louèrent fa piété, & 
promirent de s’intérelfer pour lui faire 
accorder cette grâce. 

chevaliers* 1 " C e ne fut là que le prélude de la 
pour l’infoc- défenfe de l’ordre. On vouloit fans- 

les fentimens & la dif- 
grand - maître , fur - tout 
Pupuîs. parce qu’il avoit révoqué fa première 
dépofition. Ses réponfes firent aflez 
connoître qu’il penfoit qu’on l’avoit 
fuppofée ; mais le contraire parut dans 
la fuite. 

Cependant on continuoit d’informer 
dans les conciles de Paris & de Reims , 
& les commiflaires nommés pour écou- 
ter les chevaliers qui dévoient défen- 
dre l’ordre, étoient auffi chargés de 
les interroger. On les amenoit de tou- 
tes les provinces du royaume oît ils, 
avoient été arrêtés, & dont plufieurs 
n’avoient pas encore été interroges : 
il fallut beaucoup de tems pour les 
conduire à Paris. En les joignant avec 
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ceux que le pape avoit entendus à Poi- 
tiers , ils faifoient le nombre de deux 
cents-trente-un j outre cela, on faifoit 
encore venir des témoins étrangers qui 
n etoient point de l’ordre. C’étoit donc 
une longue procédure. Auffi les com- 
tniflfaires y employerent-ils depuis le 
mois de feptembre 1309 , jufqu’en 
juin 1310. 

Lorfqu’ils furent tous arrivés, les AfTemMée 
commiffaires s’informèrent qui étoient l ?£. 
ceux qui vouloient fe charger de dé- dr p a „, • ° 
fendre l’ordre. Il s’en trouva foixante- 
dix-huit, dont aucun n’étoit des cent- 
quarante de l’interrogatoire de Paris. 

Ce n eft pas que plufieurs de ces der- 
niers n’euffent révoqué leurs dépofi- 
tions 1 mais effrayes des menaces du 
feu , & trop incertains de leur fort , 
ils ne fe mirent point au nombre des 
défenfeurs. 

Il eft apparent que ces foixante- 
dix-huit n’avoient point été, chargés 
des crimes imputés à l’ordre , & par 
conféquent qu’ils ne l’avoient point 

R ij 
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» *' ’■ chargé , puisqu’ils venoient pour être? 

ljoj). interrogés & pour le défendre. Après 
qu’on eût pris leurs noms > on les 
conduilit devant les commiflaires le 
14 mars 1309 avant Pâques, dans 
le préau de l’évêche , parce que leur 
nombre auroit fait trop de confufion 
& d’embarras dans la faite épifcopale. 

Noms des On juge toujours à propos de don- 

chevaliers . ' i *1 ‘ 

qui veulent ner les noms de ces chevaliers pour 

ddendtelor- f a j re conno î tre leurs maifons , qui 

Dupuis. Soient alors des premières de France, 
& dont fans doute il y en a beaucoup 
encore qui fubfiftent. Ces champions 
de l’ordre ne leur font point de 
deshonneur, puifqu’ils ne furent pas 
flétris comme tous ceux qui , ou 
criminels ou foibles , avoient fait tant 
d’aveux honteux. Les voici : 

Il y avoit à leur tête huit prêtres de 
l’ordre, Pierre de Boulogne, Pierre de 
Latignac , Thomas de Martigny, Jean 
Bras -de -Fer, Robert de Treploy, 
Etienne Pacon , Pierre de Treillet & 
Pierre de Burie. 
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Les chevaliers Soient , Humbert ■ 1 
de Saint-Pierre, Robert de Mon- 1 3°9 • 
boin , Pierre de Blois , Pierre de Sui- 
ref , Gilles de Chevra , Chriftian de 
Bizi , Guillaume de Latignac , Jean 
de Clype , Girard de Somons , Jean 
de Chambert , Jean de Lorfy, Radulfe 
de Belilglin , Guillaume de Marent , 
Martillat de Floët , Thomas d’Euval, 

Thibaud dé Ploniore, Ponce de Bu- 
ric, Jean Genefte , , Albert de Jan* 
ville , Guillaume de la Fon , Richard 
Lécharen , Gauflïn de Bruge , Jean 
Dorbis , Gui de Boleville , Girard de 
Moneviile , Hugues de Chaminan , 

Durand de Viney, Pierre de Cheru, 

Pierre de Saint - Crefle , Matthieu de 
Clelîl , Pierre de Boncale , Simon de 
Rheims , Thomas de Carnet , Gilles 
de Fontaincourt , Guillaume de Vei- 
gne , Jean de Noviomi , Henri de 
Précigny, Radulfe de Pont, Guil- 
laume de Brivis , Guillaume Diji , 

Philippe de Villefouterre , Pons de Bon* 
cure , Jean de Verjus, Aimé de Nar* 

R iij 
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bonne , Pierre de Jaux , Pierre, de 
Gifli » Guillaume, Ardone , Thomas 
Quintin , Etienne de Pruirre , Jean 
de Furne, Gobert de Male, Sicard 
Albert , Arnulfe de Portel , Pierre de 
Chataigner , Jean de Tournon , Gui 
Botel , Jean de Serincourt , Pierre de 
Sacelle , Pierre de Picart , Jean de 
Corville , Thomas de Legnonville * 
Jean de la Voire , Jean de Pont 
d’Evegué , Raimond de Larchant , 
Thibaut de Bafimont , Radulfe de 
Sens, Nicolas de Tercy, & Jean de 
Monroyal, furnommé Reftif. 

Avant d’être entendus ils furent 
interrogés par leurs commiffaires , & 
leurs dépolirions écrites par quatre 
notaires royaux , Hugues Nicolaï , 
Guillaume Radulfe , Jean Arnize & 
Florimont Dondédei. On leur propofa 
enfuite de nommer des procureurs 
pour défendre l’ordre , étant en trop 
grand nombre pour qu’on pût les 
entendre fucceflîvement. Us répondi- 
rent par un député , qu’ils ne pouvoient 
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faire cette nomination que dans un 
chapitre général & du confentement 
du grand-maître leur chef ; que d’ail- 
leurs ils vouloient tous en général & 
chacun en particulier, défendre l’ordre, 
& pour cet effet être conduits au con- 
cile & y parler devant le pape & les 
peres du concile. 

Le préfident répliqua , que le con- 
cile n’étoit pas prêt de s’aflembler ; 
qu’alors il donnerait lés ordres qu’il 
jugerait à propos pour ce qui les con- 
cernoit ; que cependant le pape & le 
roi avoient confenti qu’ils fuflent ad- 
mis à défendre l’ordre ; qu’ils dévoient 
profiter de cette permiffion ; que tout 
ce qu’ils expoferoient ferait fidèlement 
écrit , & remis au pape , & que faute 
d’obéir à ces ordres , ils ne feroient 
peut-être plus reçus à dire leurs 
raifons. 

Cette menace les détermina ; ils 
nommèrent Pierre de Boulogne & 
Reynal de Prines, prêtres; les com- 
mandeurs Guillaume de Chambonet 

R iy 
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de Bertro , Bertrand de Lartige , 8c 
Guillaume Fox, & quatre chevaliers^ 
J. de Montroyal, Matthieu des Effars, 
Jean de Saint-Léonard & Guillaume 
deGuirifac; mais ce fut Boulogne qui 
fut chargé de porter la parole ; après 
s’êrre concerté avec les autres. 

La première féance pour la défenfe 
de l’ordre fe tint le 7 d’avril avant 
Pâques , dans la Pâlie épifcopale. Les 
commiflaires s’y -étant rendus , on 
amena les dix procureurs de l’ordre. 

Boulogne commença fon difcours 
en proteftant, que toutes les raifons 
iqu’il alloit expofer ne préjudicieroient 
en rien au droit que l’ordre a voit de 
ne comparoître qu’au concile général 
en préfence du pape leur premier fu- 
jférieur; que c’étoit devant lui, devant 
cette aflemblée célébré qu’il préten- 
doit juftifier l’ordre, & prouver dé- 
monftrativement que fa foi , fa con- 
duite , fa réputation étoient entières , & 
que les procureurs le prouveroient par 
des aétes & des litres incontellables ; 
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qu’au refte c’étoitun préalable qu’on ' " t - * - ' - ' a 

ne pouvoit refufer fans injuftice à tous I 3°9* 
les chevaliers , de leur rendre la li- 
berté & l’ufage de leurs biens pour 
aller au concile , afin qu’ils y parut 
fent dans un état & dans la décence 
qui convenoit’àleur naiflance & à leur 
rang , & afin qu’ils fe puflent fervir 
de leur propre bien, & pour leur fub- 
fiftance , & pour les frais tant de leur 
voyage que de la dépenfe nécelfaire 
pour faire venir & recouvrer tous les 
titres , toutes les pièces & tous les , 
témoins qui dévoient fervir à leur juf- 
tification. Il dit enfuite qu’au nom de 
tout l’ordre , il défavouoit & déclaroit 
nul tout ce qu’on avoit allégué à fon 
défavantage : 

Que c’étoit une chofe horrible , in- 
fâme , abominable , que tout ce qu’on 
lui imputoit : 

Que tous les articles fur lefquels on 
avoit interrogés les chevaliers, étoient 
honteux , faux , calomnieux , détefta- 
bles , incroyables & même ridicules ; 
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r qu’il étoit inconcevable qu’on eût pu ÿ 

i donner quelque créance ; qu’ils étoient 

même auffi impies que contre toute 
vraifemblance y qu’aufli n’avoient-ils 
été imaginés & inventés que par leurs 
ennemis mortels , par des apoftats 
ehalfés de l’ordre pour leurs crimes 9 
par des fcélérats pires que des héréti- 
ques & des infidèles , & qui n’avoient 
eu en vue pour éviter un châtiment 
mérité , que de décrier & de perdre un 
ordre pur , faint , religieux , fans tache^ 
& par- là de lèmer la difcorde dans 
l’Eglife de Jefus - Chrijl .» 

Qu’il convenoit que ts^t de dépOr 
(irions & tant d’aveux, faits par les 
chevaliers dans les interrogatoires de 
Paris & de plufieurs villes , formoient 
un fâcheux préjugé contre l’ordre ; 
mais qu’il ne falloit pas fe biffer fur- 
prendre par ces apparences trompeu- 
fes ’ 3 qu’il falloit examiner & appro- 
fondir comment s’étoient faites ces 
dépolirions j qu’elles étçient toutes 
fauffes Si arrachées par violence , étant 
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de notoriété publique que les cheva- 111 

liers avoient cédé à la force des tour- 1 3 0 ^* 
mens ; qu’il ne falloit donc pas les 
blâmer , ni leur trop imputer ces 
aveux honteux faits dans la rigueur 
d’une quellion cruelle ; qu’à la vérité 
il y en avoit un grand nombre qui n’y 
avoient pas été appliqués , mais qu’ils 
n’en étoient pas moins excufables , 
parce que la peur en eux avoit produit 
le même effet que la réalité du fupplice 
dans les autres , fupplice auquel ils n’a- 
voient pas voulu s’expofer 3 en les voyant 
rompus, difloqués & dans un état 
pitoyable ; qu’à la vérité , ils avoient 
tous donné en cette occafion des mar- 
ques d’une foib!«(Te & d’une lâcheté 
indigne de leur condition , puifqu’ils 
dévoient préférer un glorieux martyre 
à l’horreur de trahir la vérité ; mais 
que fe trouvant peu de ces âmes no- 
bles & généreufes , capables de faire 
le facrifice de leur vie, la pufillani-' 
mité de ces chevaliers dans les fers 
& craignant la mort , ne donnoit au- 
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: " L ~ a cune force à des dépofitions faîtes 
dans ces circonftances : 

Qu ’il n’ignoroit pas qu’il y avoit 
plufieurs chevaliers qui avoient avoué 
des faits horribles fans avoir efluyé 
la queflion, ni en avoir été menacés; 
mais qu’il n’étoit pas moins certain , 
& que la preuve en étoit facile , que 
c’étoient des hommes fans ame qui 
s’étoient rendus à la féduélion, qui 
avoient reçu de l’or & de l’argent , à 
• qui l’on avoit fait de magnifiques pro- 
roefTes , & defquels on ne devoit point 
confidérer les dépofitions , qui étoient 
nulles de plein droit ; qu’il y avoit 
eu des cœurs nobles & intrépides, 
qui avoient eu le courage de foutfe^ 
nir l’innocence de l’ordre , & que de- 
puis les informations , un grand nom- 
bre de chevaliers avoient révoqué 
leurs dépofitions, en s’expofant à tout 
le danger de ce defaveu , qui étant 
fait librement & avec un tel péril, 
les annulloit inconteftablement. Il in- 
fifta fur le caraéiere des apoftats dé- 
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nonciateurs , le mépris & l’horreur de * " * ~ J| 
la nation; il demanda qu’ils fuffent l 3°9 t . 
arrêtés pour être interrogés dans les 
formes , confrontés aux chevaliers qui 
n’auroient pas de peine à les confon-, 
dre & à anéantir leur indigne ac- 
cufation. 

Boulogne lut enfuite un manifelle Man’feft* 
qui avoit été dreflfé pour la défenfe ‘ Dupât'. 
de l’ordre ; il contenoit à peu près les 
mêmes chofes que fa harangue. Mais 
comme il y a quelques différences , il ell 
à propos de le rapporter. Il le récita avec 
un feu & une onétion qui marquoient 
autant fa douleur que la perfuafion où 
il étoit de l’innocence des chevaliers. 

Ce manifelle remontroit, qu’on atta- 
quoit un ordre faint , dont la charité 
& l’amour fraternel étoient le fonde- 
ment : que dans fon établiflement , il 
n’avoit eu pour objet que de fecourir au. 
prix du fang des chevaliers , les chré- 
tiens contre les infidèles , fur-tout dans 
la terre-fainte. : que l’ordre s’étoit mis 
fous la proteélion de la fainte Vierge ^ 
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5 1 — J & qu’il avoit été confirmé par les lou- 

*3 °S>- verains-pontifes qui , en confidération 
de fes fervicés , lui avoient accordé 
de grands privilèges : que par la 
grâce de Jefus-Chrijî , &par le fecours 
de cette divine patrone , mere de la 
pureté, cet ordre s’étoit confervé fans 
tache dans l’obfervation des trois vœux 
de pauvreté, de chafteté & d’obéif- 
fance, auxquels ils avoient ajouté un 
quatrième, d’expofer leur vie & de la 
perdre s’il le falloit , en combattant 
contre les Sarrazins. 

On y prouvoit enfuite l’indignité 
des dénonciateurs , la nullité des dépo- 
fitions extorquées par violence ou par 
féduélion , la révocation des aveux de 
la plupart des témoins , exemple qui 
auroit été fuivi par tous les chevaliers , 
s’ils n’eufient étéretenusparlesmenaces 
qu’on leur avoit faites d’être brûlés tout 
vifs. On y foutenoitquele roi d’abord, 
& le pape enfuite avoient été furpris 6c 
trompés. On y demandoit que tous les 
chevaliers fuflent réconciliés à l’Eglife 
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& remis en liberté & dans la jouif- t ""‘ ■■ — * 
fance de leurs .biens, pour fe préfenrèr I 3 °P* • 
devant le pape , de qui feul ils dé- 
pendoient , & qu’en plein concile ils 
pulfent être interrogés juridiquement 
& jugés dans les formes. Boulogne 
préfenta ce manifefte aux commilfaires 
qui le reçurent gracieufement , & pro- 
mirent de le faire pafler au fouverain- 

Alors le chevalier de Monroval , Dl ' fc ? urs 

• 1 1 - chevalier 4 e 

prit la parole, & fit un difeours min- Monroyal. 
taire , oh il s’anima beaucoup , & dit 
qu’il étoit honteux qu’on eût ofé im- 
puter à un ordre religieux , tant de 
crimes infâmes ; qu’on eût forcé par 
des tourmens les chevaliers d’en con- 
venir ; que la vérité fe découvriroit 
devant le pape, leur feul juge naturel; 
qu’aucun d’entr’eux ne pouvoit fe fouf- 
traire à fa jurifdiftion ; que le grand- 
maître lui- même n’en pouvoit dif- 
penfer ; qu’il falloit qu’il s’y fournît 
comme les autres , & qu’il allât lui 
rendre compte de fa dépofition, s’il 
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i == avoit été aflez lâche pour en faire une 

.1309, faufle. Il appuya fur la fainteté & la 
régularité de l’ordre , foutint que tous 
les prêtres y faifoient la confécration 
du corps & du fang de Jefus-Chriji , 
fuivant le rit de l’Eglife catholique , 
rapporta l’exemple du chevalier de 
Sens , qui par fcrupule étant forti de 
l’ordre pour en embraffer un plus fé- 
vere , y étoit rentré, en reconnoiflant 
qu’il ne pouvoit fe fauver que dans 
le premier. Enfin il fe récria fur le ridi- 
cule de l’accufation qu’on faifoit con- 
tr’euxde hier & de renoncer Jefus-Chrijî, 
& donna pour preuve de cette faufleté , 
l’aventure de quatre-vingts chevaliers 
qui, dans la derniere guerre contre les 
infidèles , avoient été faits prifonniers 
par le foudan ; il leur offrit , ajouta- 
t-il , la vie , la liberté & les plus grands 
honneurs s'ils vouloient Je faire Maho- 
métans. Ils le refuferent avec indigna- 
tion t & fouffrirent tous le martyre. Si 
à leur réception , ils avoient renoncé 
Jf.sus-Christ , que leur eut-il coûté 

de 
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de le renoncer encore? auroient-ils été 
ajfe\ fous pour périr miférablemént , lorf- 
que- déjà coupables de ce crime, ils pou- 
vaient , en le continuant , vivre dans les 
plaijirs & dans les dignités qu’on leur 
qffroit ? 

Aucun des autres procureurs ne 
s’étant préfenté pour parler , l’arche- 
vêque de Narbonne , après avoir con- 
certé avec fes collègues , répondit 
que les procureurs avoient dans leurs 
difcours avancé deux chofes infoute- 
nables; la première, qu’avant les pro- 
cédures contre l’ordre, il étoit intact, 
puifque le contraire étoit établi par 
la bulle même du pape, où le fouve- 
rain- pontife alléguoic la diffamation 
de l’ordre parvenue même jufqu’à lui. 
La fécondé , que le pape a voit feul 
droit de connoître des imputations 
faites à l’ordre ; qu’en fuppofant le 
droit de Sa Sainteté , elle avoit pu le 
tranfmettre à fes délégués, & qu’ils 
avoient tous fes pouvoirs : mais qu’in- 
dépendamment de fon autorité , s’agif- 
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»■ - Tant d’héréfie & de crimes contre la 

* 3 ° 9 ' foi, la connoiflance en appartenoit de 
plein droit aux ordinaires. 

Quant à la demande qu’ils faifoient 
d’être remis en liberté & dans la po£- 
feffion de leurs biens , qtie ce n’étoit 
point aux commiiîaires qu’ils dévoient 
«’adreflfer , que ce n’étoit point eux 
qui les avoient fait arrêter , ni qui 
«voient fait faifir leurs biens , que tout 
étoit entre les mains & dans la dif— 
pofition du pape, qui a voit commis à- 
cette régie le cardinal de Ptenefte , 
à qui ils pouvoient avoir recours : 

Qu’à leur égard, leur unique fonc- 
tion avoir été de les entendre juridi- 
quement, de les interroger tant eux 
que les autres chevaliers , & d’inférer 
fidèlement dans leurs procès-verbaux 
toutes les réponlès & les raifons des 
chevaliers. 

Ainfi finit la première conférence 
pour la défenfe de l’ordre. Les Tem- 
-pliers furent reconduits dans leurs prb 
Lotis , oà Boulogne avec fes confrères 
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prépara un nouveau manifefte, 'pour 
fortifier ce qu’il avoit dit , & y ajouter 
de nouveaux moyens. 

Cependant les informations conti- 
nuoient au concile de Reims auffi- 
bien qu’à Paris. Les commiflfaires s’y 
rafiemblerent dans la falle épifcopale 
le 1 1 d’avril , qui étoit la veille de 
Pâques-fleuri , & y firent venir Bou- 
logne & les autres procureurs de l'or- 
dre , pour être préfens au ferment que 
dévoient prêter les témoins intimés. 
Il y en avoit de deux fortes , des 
chevaliers & des étrangers. Ceux-ci 
prétendoient avoir connoiffance des 
defordres de l’ordre , & leur témoi- 
gnage de voit avoir plus de force, 
puifqu’ils n’étoient pas parties. Les 
premiers avoient été amenés par le 
prévôt de 'Poitiers & par Jean de Jan- 
ville , établis à leur garde. 11 leur droit 
permis de dépofer à charge & à dé- 
charge ; mais il paraît qu’on n’igno- 
roit pas qu’ils vouloient charger l'or- 
dre, Ils étoient dix-neuf, dont noos 
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ne nous laflons pas de rapporter le* 
noms, inconnus à préfent, mais qui 
peuvent fubfifter dans leur famille. 

Il y avoit Jean de Seminiac , du 
diocèfe de Sens , & Jean de Falege , 
tous deux prêtres de l’ordre, & qui 
parurent en habit féeulier , ligne qu’ils 
vouloient réprouver l’ordre. De même 
Jean de Javeni & Jean de Chevre- 
cœur , du diocèfe de Beauvais , por- 
tant l’habit & le manteau de l’ordre, 
Jean de Taillefer , Hugues de Bury, 
du diocèfe de Langres , Geofroi Tban- 
ton, du diocèfe de Tours, & Jean 
Langlois , du diocèfe de Loudun. Ces 
quatre derniers avoient là barbe faite 
comme la portoient les chevaliers ; ils 
en avoient auili l’habit, & tenoient 
fur leurs bras les manteaux de l’ordre 
qu’ils jetterent aux pieds des commit 
faires, difant qu’ils ne vouloient plus 
les porter. Les commiflaires les obli- 
gèrent de les reprendre , en leur re- 
montrant que ce n’étoit pas devant 
eux qu’ils deypient quitter leurs man- 
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teaux , mais que, quand ils feroient 
hors de leur préfence , ils en pour- 
roient faire ce qu’il leur plairoit. 

Vinrent enfuite les chevaliers Jean 
de Bolére, du diocèfe de Sens, Jean 
de Catolon , Arnoul de Marnay, Ro- 
bert de Layme , Jean de Valtre- 
bran , tous trois du diocèfe de Lan- 
grès , Henri de Landes , du diocèfe 
de Laon , Gaultier de Belne , du 
diocèfe d’Autun , Jean d’Eneze , du 
diocèfe de Beauvais , Guillaume de 
Saint-Suplet , du diocèfe de Meaux, 
Pierre de Mantoh & Girard de Pat 
fage , du diocèfe de Paris. Ils avoient 
tous la barbe à laTempliere , excepté 
Paflage ; mais ils n’avoient point le 
manteau de l’ordre. 

Outre ces chevaliers il fe préfenta 
quatre témoins étrangers affignés pour 
dépofer , Radulfe de Prêle , jurifcon- 
fulte de Loudun , Guichar de Moezac 
& Jean de Vaffége , officiers militai* 
res , & Nicolas Simon , écuyer. 

Ils furent tous entendus, & quoi- 
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que nous n’ayons pas leurs dépofi- 
tions, on ne peut douter qu’eües ne 
fulTent au defavantage de l’ordre , fi l’on 
en excepte celle de de Prêle , laquelle 
ne contient qu’un ouï-dire concernant 
des fiatuts fecrets & fans doute cri- 
minels , que lui avoit annoncés le che- 
valier Gervais de Beauvais , il y avoit 
environ cinq ans, mais qui n’étant 
point détaillés, ne pouvoient porter un 
grand préjudice aux Templiers. 

11 y avoit afléz d’autres témoins 
qui leur nuifoient. Un grand nombre 
de ceux que les commiflaires enten- 
dirent , fe déclarèrent coupables. Ils 
difoient avoir comparu aux conciles 
de Paris & de Reims , y avoir été 
réconciliés à l’Eglife , y avoir quitté 
volontairement le manteau de l’ordre , 
& s’être fait rafer comme n’étant plus 
Templiers. Les défenfeurs de l’ordre 
prétendoient que cela ne lui faifoit 
aucun nouveau tort, & que ce n’étoit 
qu’une fuite de la première dépofition 
de ces chevaliers , que la rigueur des 
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tourmens leur avoit d’abord arrachée , L ^ — £ 
& que la crainte d’être punis leur fai- I 3 C, 5 ) ‘ 
l'oit confirmer. 

L’information dura jufqu’après Pâ- 1 ~ J 
ques : alors on reprit les conféren- 1 3 10, 
ces pour la défenfe de l’ordre. La fe- conférence 
conde conférence fe tint le 14 de f° n u , r e de roc- 
mai , dans le même lieu & devant les die - . 

a Dupuis » 

memes commiflfaires. Boulogne & les 
autres procureurs s’y rendirent. Ils 
apportèrent un fécond manifefte * où ils 7 

expofoient à peu près les mêmes rai- 
ions , mais d’une maniéré plus étendue. 

Boulogne en fit la leéture , il ct>n- 
tenoit : 

l°. Qu’il n’y avoit jamais eu d’exem- 
ple d’une pareille procédure , faite avec - 
tant de précipitation , dans une affaire 
de cette importance & contre un orr 
dre fi' : refpeétable & fi renommé ; 

2°. Qu’on n’avoit gardé dans cette 
procédure aucunes des formalités preï» 
crites par les loix ; qu’il n’y ayoit eu 
ni ordre , ni exaélitude j 

2°-. Que la haine* la fureur* l’in- 
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juflice & la violence y avoient feules 
préfidé ; 

4 °. Que fans preuves , fans infor- 
mations , on avoit commencé par faire 
arrêter dans un même jour tous les 
chevaliers, & qu’on les avoit conduits 
dans des prifons obfcures , les décla- 
rant coupables avant même qu’ils fuf- 
fent accufés ni interrogés; 

y 0 . Qu’en même tems on avoit 
faili tous leurs meubles & tous leurs 
biens , en violant la loi qui défend de 
s’en emparer , lorfqu’on tient l’accufé 
dans les prifons ; 

6°. Que dans l’audition des té- 
moins, on ne leur avoit pas laifle la 
liberté ; mais que pour leur faire avouer 
ce qui convenoit à la rage de leurs 
accufateurs , & au delfein qu’on avoit 
formé de perdre & d’abolir l’ordre, 
on avoit commencé par leur donner 
la queftion, en leur faifant fouffrir un 
fupplice & des tourmens fi cruels , que 
plufieurs en étoient morts, dont le fang 
prioit encore vengeance ; que d’autres 

en 


^^igitized^^jOO^ I C 



de l'Ordre des Templiers. 2. l'y 
feh Soient reftés brifés & diiloqués j - 
7 °. Qu’il n’eft pas furprenant que 
pour fe dérober à des maux fi cruels, 
le plus grand nombre ait confelfé tout 
ce qu’on avok voulu , tout ce qu’on 
leur preferivoit d’avouer ; 

8°. Qu’on les avoit forcés de dé- 
pofer -des fauffetés impertinentes & 
ridicules, non -feulement contre l’or- 
dre, mais contr’eux - mêmes , des cri- 
mes affreux , fur Iefquels on n’eft point 
écouté lorfqu’il n’y a pas d’autres preu- 
ves qui les confirment ; 

5 >°. Qu’à de femblables dépolirions 
extorquées par la violence , on ne doit 
ni fon ne peut ajouter aucune foi, 
puifque tout alors manque au dépo- 
fant ; la vertu qui t^vroit leur donner 
la confiance de mourir plutôt que d’a- 
vouer des crimes abominables ; le juge- 
ment qui n’eft plus libre & qui ne leur, 
laide pas comprendre la conféquencc 
de leiyrs aveux ; enfin la mémoire même J 
qui dans le trouble , la crainte & la 

T. 
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douleur , ne leur laifle pas un fou venir 
cxaét des faits j 

io°. Qu’outre la force & la cruauté* 
l’on avoit encore employé la féduétion 
pour arracher d’eux les confeflîons ; 
qu’à cet effet , on leur avoit fait voir 
des lettres du roi qui leur inûnuoient * 
qu’en vain ils s’efforceroient de dé- 
fendre un ordre profcrit * & qui les 
affuroient qu’en avouant les faits dont 
on l’accufoit, on leur donneroitla vie* 
la liberté & une groflfe penfion » pour 
fubfifter hors de l’ordre avec honneur 
& commodité. * 

Enfuite par ce tnanifefie Boulogne 
faifoit plufieurs demandes aux com- 
mifTaires , qui tendoient toutes à la juf- 
tification de l’ordre. 

La première , ^oe toutes ces dépoJ 
fitions forcées & qui ne pouvoienf 
préjudicier à la fainteté de l’ordre * 
fuffent déclarées nulles, fur les protes- 
tations qu’il faifoit de leur faufleté ma- 
nifefte. 

La fécondé , qu’on lui communiquât 
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Paccufation & les informations , afin r zs t esa 
de les détruire par des recufations de 
droit. 

La troijîétney qu’on féparât les che- 
valiers qui n’ont rien dépofé contre 
l’ordre, de ces témoins lâches , foibles 
& calomniateurs , qui pourroient, en 
leur infpirant leurs terreurs , leur faire 
partager leur crainte & leur foi-; 
blefle. 

- La quatrième , qu’il fè fît de nou- 
velles informations juridiques dans le 
fecret convenable, qui fût gardé juf- 
qu’à ce qu’elles foient remifes au pape. 

La cinquième , que dans ces infor- 
mations on entendît les concierges des ' 
prifons, & ceux qui ont été préfents 
aux dernieres paroles des chevaliers 
qui y foqt morts des plaies qu’ils avoient 
reçues à la queftion , de ceux mêmes 
qui ayant dépofé conformément à la 
volonté des commilfaires , & ayant été 
réconciliés à l’Eglife, font morts de 
mort naturelle, pour favoir les décla- 
rations qu’ont faites les uns & les au-j 
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très, & juger par -là de leurs Centi- 
me ns , que perfonne ne déguifè en 
mourant. 

La Jîxiéme, qu'on admît auflî au 
nombre des témoins, & qu’on les y 
contraignît même, les chevaliers qui 
n’ont rien voulu dépofer, & dont il 
y en a un aflez grand nombre , afin 
qu’ils ne gardent plus un filence cri- 
minel i qu’on les oblige de prêter fer- 
ment de dire la vérité , & qu’ils dé- 
pofent librement & naturellement ce 
qui s’eft paffé à leur réception dans 
l’ordre & tout ce qui s’y pratique, 

La feptiéme, qu’on fit venir & qu’on 
interrogeât le chevalier de Valineourt , 
Parifien , qu’on peut entendre faci- 
lement , puifqu’il eft à Paris , pour 
répondre , s’il n’eft pas vrai qu’animé - 
d’un zele trop ardent , il quitta l’or- 
dre pour embraflfer celui des Char- 
treux qu’il croyoit plus févere , & oi 
il croyoit fe pouvoir mieux fauver ; 
fi ayant reconnu qu’il s’étoit trompé, 
il ne demanda pas à rentrer dans l’or: 
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dre ; s’il n’y rentra pas > en effet , en- -- ■■ ■ ■ J 
fubiflant la pénitence qui eft impofée 1 5* 
aux inconftans. Elle confifte à pa- 
roître en plein chapitre affilié de plu- 
fieurs de fes amis , à fe mettre à ge- 
noux devant le fupérieur, qui le con- 
damne à manger à terre dans le ré - 
feétoire un an & un jour , à jeûner pen- 
dant cet efpace de tems au pain & à 
l’eau tous les famedis , & à venir cha- 
que dimanche qui fuivoit le famedi , 
à la grand’mefle conventuelle pour y 
recevoir la difcipline. Il ajouta , 

Que Valincourt fubit toutes ces 
conditions , & que ce ne fut qu’après 
un auffi long délai , qu’on le reçut de 
nouveau , & qu’on lui rendit l’habit 
de l’ordre ; il eft encore vivant , s’écria 
Boulogne ; qu’on le mande & qu’on 
l'interroge ; il confirmera ces faits , & 
rendra compte de quelle façon on fe com- 
porte dans l’ordre , & comment on y 
vit. 

Quoi ! Mejpeurs , pourfuivit - il » 
peut - il entrer dans l'efprit de gens de 
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- — bon fens que tant de perfonnes de qua.- 

1 i I 0« litè eujfent choiji un état , & fujfent entrées 
dans un ordre où fubitement on leur fît 
changer de religions où n’entrant que pour 
fe fauver , ils confentijfent néanmoins à fi 
perdre pour jamais ? Quoi , aucun d’eux 
n’a réjijlé ? Tous ont persévéré ? Ils fi font 
tous livrés à des crimes abominables 
aucun n’a réclamé ? aucun ne s’efi re- 
penti ? Pendant deuxjiecles le fecret s’efi 
gardé? Ce font des faits incroyables, non- 
feulement faux , mais ridicules , imper- 
tinent , abfurdes & qui prouvent viâto- 
rieufement la fureur de leurs ennemis , 
Tinjufie & l’odieux projet de détruire un 
ordre fi refpeSlable , & enfin qui dé- 
montrent la faujj'eté de toutes les dépofi- 
tions des chevaliers , que la force & la 
crainte ont féduits jufquâ dépofer des 
imaginations <S* des circonflances ineptes 
quon ne leur demandoit pas , croyant 
par-là ajfurer leur fortune, & fe procurer 
la faveur du prince. 

Les commiffaires ne répondirent pas 
un mot à cette foule de raifons , & 
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peut-être y euflênt-ils été embarraf- 
fés. Ils fe contentèrent de recevoir le 
manifefte , dont ils ordonnèrent qu’on 
fît quatre copies , & renvoyèrent les 
procureurs de l’ordre dans leurs pri- 
ions. 

On les fit revenir le 17 mai pour 
favoir s’ils n’avoient plus rien à allé- 
guer en faveur dé l’ordre. Boulogne 
préfenta un troifiéme manifefte , où il 
expofoit , que les chevaliers , dont il 
étoit procureur , avoient appris que 
dans le concile provincial que l’arche- 
vêque de Sens tenoit à Paris avec fes 
fuffragans , il vouloit procéder con- 
tr’eux ; ce qui étoit contre toutes fortes 
de formes & déréglés, puifque MM. les 
çommiiTaires avoient fait & faifoient 
aétuellçment des procédures juridiques 
contr’eux, & qu’ils ne pouvoient pas 
répondre en même tems devant deux 
juges; qu’ainfi il en appelloit devant 
le pape au nom de ces chevaliers; que 
puifqu’on ne vouloit pas leur rendre 
la liberté, ni les remettre en poflfeffion 
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de leurs biens, ils demandoient que 
du moins on leur fournît les fonds 
néceflaires pour être conduits fûre- 
ment & décemment devant Sa Sain- 
teté , afin qu’ils y foutinfient & qu’ils 
y pourfuiviflent leur appel ; que cepen- 
dant ils fupplioient les commifla-ires 
de notifier cet appel à l’archevêque 
de Sens , & de l’obliger à furfeoir aux 
procédures, puifqu’étant dans les fers, 
ils ne pouvoient -lui faire les a êtes né- 
ceflaires. 

Les commilfaires ne furent d’abord 
que répondre à cette demande , & les 
chevaliers procureurs fe retirèrent fans 
qu’on n’y opposât rien : mais l’après-midi 
on les fit revenir pour les écouter encore 
dans leurs défenfes ; on leur dit que 
c’étoit pour la derniere fois, & que 
Pierre deVerac , commis à leur garde, 
étoit chargé de les remener dans les 
prifons de leurs provinces. 1 Alors Bou- 
logne renouvella ,fon appel devant 
le pape, fit toutes les gfûteftations 
«ju’exigeoit la fituation des chevaliers » 
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jperfifta à demander qu’il leur fût per- “■ ' "' 1 

mis d’avoir un confeil pour pourfui- I 3 I °î 
vre leur appel , & qu’on leur fournît les 
fonds pour aller devant le fouverain- 
pontife, fous la protection duquel ils 
fe mettoient : il en demanda aéte ce 
jour même. Les commiffaires répon- 
dirent, qu’ils n’avoient aucune autorité 
fur l’archevêque de Sens , ni fur le 
concile de Paris ; que ce concile ne fe 
tenoit que du confentement & par 
l’ordre même du pape } qui I’avoit au- 
torifé j qu’ainfi c’étoit aux chevaliers 
à prendre d’eux -mêmes les mefures 
qu’ils jugeroient à propos pour y no- 
tifier l’appel dont ils leur donnoient 
aéte de ce jour -là , en le faifant in- 
férer dans les procédures. 

Ce fut le feul réfultat des trois con- 
férences , & la feule confolation qu’on 
donna à ces chevaliers , qui dès le 
lendemain furent renvoyés dans leurs 
premières prifons. 

Pendant cette procédure les deux 
conciles de P^ris & de Reims tenpienj Dujw. 

■''is ■ . 3 
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leurs féances & y faifoient des infor- 
mations contre les Templiers. Le roi, 
de fon côté , toujours dans une entière 
convKtion des crimes des Templiers , 
& ne perdant jamais de vue leur abo- 
lition» avoit convoqué un parlement 
à Pontoîfe , où il affiftoit régulière- 
ment, & où il récevoit les avis de 
tout ce qui fe paifoit aux deux con- 
ciles ; il étoit accompagné, des plus 
grands feigneurs de fon royaume 5 qui 
tous entraînés par fa volonté , ne ba- 
lançoient pas à s’y conformer. Il étoit 
logé dans une abbaye voifine. 

Ce fut où les commiflaires allèrent 
le trouver, pour lui remettre les infor- 
mations qu’ils avoient faites contre les 
chevaliers , & les trois manifeftes pour 
leurs défenfes. Il ne paroît pas qu’il 
y fit grande attention. Avtmt de quit- 
ter Paris, ils en avoient dépofé les 
minutés dans l’églife de Notre-Dame, 
& ils en firent porter une expédition 
au pape par Chatard de Penavoir, 
chanoine de Saint - Julien , diocèfede- 
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Limoges , & par Pierre d'Orléans , 
licentié ès loix. Ils y joignirent des 
lettres où ils* lui rendoient compte de 
tout ce qui s’étoit paffé. Ces deux 
envoyés partirent le 3^uin , le jour 
même que les commiflaires fe ren- 
dirent auprès du roi. Les deux con- 
ciles n’avoient pas fait tant de dili- 
gence , ayant un bien plus grand 
nombre de témoins à examiner $ auffi 
durèrent -ils encore long-tems. 

Les miférables Templiers étoient 
auffi perfécutés prefque dans tous les 
autres états de l’Europe. En Angle- 
terre , malgré la lettre que le roi 
Edouard a voit écrite au pape , & qui 
affirmoit leur innocence , ils avoient 
tous été arrêtés dès le 6 janvier 1 305), 
avant Pâques , & l’on avoit affemblé 
un concile à Londres , auquel préfi- 
doit l’archevêque de Cantorbery. Ils 
y furent tous amenés & interrogés. 
On dit qu’ils avouèrent tous les cri- 
mes qu’on imputoit à l’ordre : mais 
n’ayant point ces informations > on 
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peut avec raifori douter de ce fait, qxiï 
eft contredit par deux hiftoriens , donc 
l’un eft reconnu pour ufl grand doc- 
teur de l’Eglife. qui l’a même canonifé , 
tous deux-coffemporains ; le premier 
eft Villani , bien inftruit des affaires 
de fon tems ; le fécond eft le célébré 
faint Antonin : mais le cri public étoir 
contre les Templiers, & l’aveu de 
tant de chevaliers, avoit prévenu tous 
les efprits. Ce qui fonde ce doute, eft 
la conduite que le parlement d’Angle- 
terre tint dans la fuite contr’eux , 
bien éloignée de la rigueur dont on 
ufa en France & dans d’autres états. 

£n Caftiiie. En Caftille , on avoit affemblé deux 
AhrUna conc ^ es P our l’affaire des Templiers , 
Fleuri. l’un à Tolede & l’autre à Salamanque. 
D. Gonzale, archevêque de Tolede, 
aflifté de fes fuffragans , préfidoit au 
premier , & entendit tous les cheva- 
liers , dont le chef étoit D. Rodrigue , 
Ilbanés, grand-commmandeur. On n’a 
point de mémoires ni de l’information, 
ni de la fentence qui intervint ; mai» 
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toôfintne les procédures fe firent dans 
les formes, fans violence & fans qu’on 
donnât la queftion aux chevaliers , on 
peut préfumer que ce concile .fe ter* 
mina comme celui de Salamanque. 

L’archevêque de Compoflelle pré- 
fidoit à ce dernier , & avoit avec lui 
les évêques de Lilhonne , de la Gar-j 
die , de Zamora , d’Avila , de Ciudad- 
Rodrigue , d’Aftorga , de Tuy & de 
Lugo. On fit les informations , on 
entendit plufieurs témoins , & tous * 
les chevaliers furent déclarés innocens 
des crimes dont on les accufoit. La 
fentence ne fut pourtant pas défini- 
tive ; on en renvoya la décifion au 
pape. Quoique les chevaliers Caftillans 
euffent été reconnus innocens , ils ne 
dévoient pas moins fuîvre la deftinée 
de l’ordre, fuivant qu’elle feroit réglée 
au concile général ; ainfi leufs biens 
demeurèrent en féqueftre , & c’étoit 
aux évêques qu’on en rendoit compte. 

Les chofes ne fe pafibjent pas fi En Arr*gw»i 
doucement en Arragon , o,ù l’ordre B/aM ' 
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^ SSHa * poffédoit plufieurs villes & places fot- 
1310. 

tes , entr’autres Moncon , leur chef 
d’ordre , & les fortereffes de Miravette , 
de Canravicia & de Caftellot. Au 
premier*bruit qu’on les votiloit arrê- 
ter , les chevaliers s’y retirèrent , en 
augmentèrent les fortifications , & fe 
mirent en état de défenfe. En même 
tems ik écrivirent au pape, pour fe 
plaindre de la perfécution : mais tout 
étoit fourd à leurs cris. Le roi en- 
* voya des troupes pour les arrêter & 
s’emparer de leurs commanderies. Ils 
fe défendirent vaillamment, & pendant 
les deux années 1310 & 13 11 les 
généraux Arragonnois ne purent pren- 
dre que quelques châteaux , où même 
ils trouvèrent une grande réfiftance. 

En Italie- On n’en étoit pas aux armes en Ita- 
lie, où tous les Templiers avoient été 
«}"• arrêtés ; mais on ne leur faifoit pas une 
guerre moins dangereûfe. Outre les 
pourfuites que faifoient les archevêques 
de Florence & de Pife , l’archevêque 
de Ravennes avoit afl'emblé un con- 
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cite dans fa ville métropolitaine ; il y “3 
informa contre les chevaliers , & rap- 
porta les charges en plein concile : 
elles ne furent pas trouvées affez for- 
tes , puifqu’on délibéra li on les ap- 
pliqueroit à la queftion. L’inquifiteur 
général y conclu^ mais es peres du 
concile s’y oppoferentj & après de 
longues conteftations y il fut décidé 
qu’on jugeroit juridiquement y en dé- 
chargeant les innocens, & en puniffant 
les coupables félon les loix. 

Le pape avoit écrit prefqtie à tous 
les fouverains d’Allemagne pour faire èuiidsi 
arrêter dans leurs états tous les Terni 
pliers y afin qu’ils fuflent interrogés 
par les commilfaires qu’il avoit nom- 
més y & qu’on travaillât à leur pro- 
cès. Les archevêques de Mayence , de 
Trêves y de Magdebourgy & les évê- 
ques de Confiance & de Stralbourg 
furent commis chacun dans leur dio- 
cèfe ; il envoya comme fon délégué 
en Allemagne y l’abbé de Crudace , du 
diocèfe de Viviers, avec des lettres 
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•Jfr' 1 ' » à tous les prélats & abbés de PEm~ 

1*3. 1 °* pire» pour l’aider detoutejeur auto- 
rité & même de leur argent : mais 
cette nation libre & fage ne fe prefla 
pas ; les procédures fe firent dans les 
réglés & fans qu’c^ mît en ufage la 
queftion, de forte que les Templiers 
n’eurent pas lieu de fe plaindre, & 
qu’ils eurent pour fe défendre tout le 
tems qu’ils pouvoient délirer. 

En Chypre , il avoit fallu en venir à 
la force pour faire exécùter les ordres 
du pape. Tous les Templiers s’étoient 
raffemblés à Niïnove , place qui leur 
laiifoit la mer libre : mais fe voyant 
prêts d’y être alfiégés , & tout le 
royaume foulevé contr’eux , fe repo- 
fant d’ailleurs fur leur innocence, ils 
vinrent à récipifcence , & lorfqu’on'y 
penfoit le moins, ils fe rendirent à 
Nicofie , ayant à leur tête le maré-; 
chai, le précepteur, le drapier & le 
tréforier de l’ordre. Dix chevaliers le* 
füivoient, & ils fe fournirent tous à 
ce qui feroit ordonné par le pape leur 

fupérieur. 
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fùpérieur. Le régent de Chypre fit “ - 

prendre leurs armes & leurs chevaux, * 3 * 0>r - 
& les fit tous arrêter ,. en les mettant 
dans une prifon honnête; il en donna 
enfuite avis au pape. On ne dit pas 
qu’il Te foit fait aucune procédure corn* 
tr’eux ; n’ayant plus de liberté , U 
falloir bien qu’ils fubiflent le même 
fort que Jles chevaliers des autres 
royaumes^ 

En France on alloit bien plus vîte', 

& les conciles de Sens & de* Reims, r lieis - 
qui fe tenoient à Paris & à Senlis , y»^ 

pour fe concerter , étant fi voifins l’un 
de l’autre , fe hâtèrent d’achever les 
procédures. Ils durèrent un an & 
demi , & ils entendirent trois - cens- 
trente-un Templiers. La bafe de leur 
interrogatoire étoit toujours la pre- 
mière dépofition qu’ils avoient faite 
devant l’inquifiteur ou fes délégués» 

Il ne leur étoit point permis de s’e» 
dédire. En vain cinquante-neuf, fui- 
vant leur rétractation , déclarercnt- 
ïls qu’ils n’ avoient dépofé que* par 1!» 

Y ' 


Digitized by Google 



234 Hificire de P abolition 
force ou la crainte des tourmens , 8 c 

,1510. 

que tout ce qu’ils avoient dit étoit 
faux j il n’y eitf aucune confrontation 
ni avec leurs accufateurs, ni des «ns 
avec les autres , quoique plufieurs eu# 
fent chargé leurs confrères. Les peres 
des conciles alléguoient pour juflifier 
cette conduite» les ordres du pape & 
les pouvoirs qu’il leur avtit donnés. 

Cependant les procureurs pour la 
défenfe de l’ordre craignant que les 
commifTaires , devant qui ils l’avoient 
prononcée , n’euflent pas fait part 
aux peres des deux conciles , de l’ap- 
pel qu’ils avoient interjetté devant le 
pape , trouvèrent le moyen de le 
faire lignifier aux promoteurs des con- 
ciles , ce qui n’opéra rien pour les 
acculés. 

Bulles du *Ces conciles fe conformoient en 
JuKerî' 0Urles ce ^ a aux defirs & à la volonté du 

Dupsu. pape. Les rois de France > d’Angle- 
terre , de Caftille & d’Arragon lui 
avoient rendu compte de tout ce qui 
s’étoit paflé dans leurs états ; ils le 
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prefloient de terminer cette affaire , ,u * 

& de faire juger les Templiers : fur 1 3. 10, 
quoi le pontife rendit pJufieurs bul- 
les» par lefquelles il permettoit aux 
peres des deux conciles de juger le» 
chevaliers définitivement & fouverai- 
nei^nt , comme le repréfentant, & de 
comprendre dans leur fentence , non- 
feulement tout l’ordre en général , 
mais chaque Templier en particulier} 
die contraindre les témoins par tou- 
tes fortes de. voies à dépofer & d’im- 
plorer même le bras féculier. II ex- 
cepta le grand-maître & les grands- 
prieurs , dont il fe réferva la connoif- 
fance & le jugement j il comptoit les 
juger au concile deVienne, qui de- 
voit s’ouvrir l’année prochaine , & 
il invitoit par une autre bulle tous les 
prélats , do&eurs & eccléfiaftiques & 
s’y rendre. ? 

Fin du fécond Livre. 


V>; 


Digitized by Google 



n X 


HISTOIRE 

PE L’ABOLITION 

DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS . 


LIVRE TROISIÈME, 

On étoit déjà avancé dans la qua- 
1 3 11, triéme année de la pourfuite tpi’oit 
k» de*Sem £>Hoit contre l’ordre des Templiers, & 
Dupuis* 0 *' P enc ^ ailt tout ce tems-là, ils languiflbient 
Venot. dans les prifons, lorfqu’enfin les conci- 
les de Sens & de Reims , qui dévoient 
décider de leur fort , terminèrent leurs 
féances. Le concile de Sens comme oh 
l’a dit , s’étoit tenu à Paris , & le con- 
cile de Reims à Senlis t afin, que cette 
proximité facilitât aux peres des deux 
jeune des, un concert pour les procé- 
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8ures & pour la fentence qui s’y dé- esssaas 
voit rendre. On y avoit rafleroblé tou- 
tes les informations , qui étoient com- 
pofées de quatre-cens-cinq témoins * 
en. y comprenant les dépolirions des 
foixante-douze que le pape avoit en- 
tendusà Poitiers en 1308. Les com- 
miifaires qui avoient reçu les trois 
manifelles pour la défenfe de l’ordre 
produits par fes procureurs , les 
avoient remis au concile de Sens 
avec l’ade d’appel interjettéau pape, 
que ces procureurs avoient notifié 
au concile. Le tout fut examiné , ôs 
l’on jugea qu’on n’y devoir avoir au- 
cun égard. Cet avis fut même com- 
muniqué au S. Pere - , qui l’approuva , 

& l’on réfolut. de palier outre à la- 
fentence. 

Il fembloit qu’on ne pouvoir fe 
dîfpenfer de confronter les témoins , 
tant étrangers que chevaliers , les 
ans contre les autres $ parce que plu- 
fleurs ne dépofant pas feulement de 
leur fait , ehargsoient d’autre* ebc- 
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ks ordres fàcrés, on les livreroit tou» 
au bras féculier , pour être punis fur- 
vant la rigueur des loix , s’ils ne re* 
▼enoient à récipifeence , en confirmant 
leurs premières dépolirions. 

On ne perdit point de tems' pour 
procéder à Fexécution. Il n’y eut 
aucune difficulté pour ceux des trois 
premières claflfes. Ceux de la troiliéme 
furent pénétrés de la plus vive dou- 
kur ; car foit que leurs dépolirions 
biffent vraies ou faulfes , ils ne pou- 
voient être punis* plus rigoureufemenc 
que de pafler leur vie entre quatre 
murailles , fans fociété , fans eonfola- 
tion y mal nourris & fans efpérance. 
La mort paroît plus douce aux hom- 
mes de cœur r & elle kur fait envier 
k fort des bêtes qui ont du moins la 
liberté. Leur fort kur pâroiffoit plus 
dur que celui dont les relaps étoienc 
menacés. 





A l’égard de ceux-ci , après qu’on 
«fit dégradé ceux que leur carailere 
«ffitjettjlfoit à cette honteufe' forma- 
v “ liti. 
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lité, Ton aflîgna pour l’exécution la La; - •■** * 
campagne qui avoifine l’abbaye Saint- 1 3 ,1 s 
Antoine , & l’on y dreflà des bûchers 
à quelque diftance du moulin de cette 
abbaye. Le champ étoit vafte & pro- 
pre à y en lever plufieurs , & à con- 
tenir le grand nombre de fpeélateurs 
qui dévoient y aflîfter. 

Le 10 de mai, on y conduifit un Première 
chevalier , dans l’efpérance qu’il fe dé- ^Tundià, 
diroit , ou que fon fupplice efFrayeroit 
les autres , qui ne douteroient plus 
qu’on leur en fît fubir un pareil : mais 
on fut trompé dans l’une & l’autre 
de ces idées. Le chevalier ne fe dé- 
dit point. Il fut brûlé vif , & fon fup- 
plice n’intimida point ceux qui étoient 
condamnés au même- fort. 

Huit jours après , fe fit dans le Second*, 
même lieu du champ de Saint - An- Turcdfà. 
toine la fécondé exécution , qui fut le 
plus terrible fpeéfacle qu’on eût jamais 
vu en France. On avoit allumé <|knze 
ou vingt bûchers , non pas enflam- 
més, mais comme autant de lits de 
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feu pour brûler les coupables infen- 
fiblement, & feulement remplis de char- 
bons ardens. Une multitude incroya* 
ble de Parifiens & de gens du voi- 
finage,des villes & villages à quelques 
lieues à la ronde , inftruits de cette 
exécution , s’y étoient rendus. On 
amena dans des charettes cinquante- 
quatre chevaliers du nombre de ceux 
qui avoient rétraélé leur première dé- 
pofition, & on les en fit defcendre pour 
les jetter dans ce brafier , & les y brû- 
ler à petit feu. 

Avant d’en venir là , on leur pro- 
pofa de renoncer à leur rétractation , 
& de confirmer leur dépofition. On 
les en preflà vivement , & pour les y 
engager , on leur fit entendre qu’inu- 
tilement vouloient ils fe facrifier pour 
un ordre qui étoit aboli. En même 
tems on leur montra des lettres-pa- 
tentes du roi, qui accordoit une ?.m- 
nifti^générale à tous les coupables , 
qui leur promettoit la liberté & une 
penfion pour fubfifter le relie de leur 
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Vie commodément. Aufli infenfibles à massasse^ 
ces avantages, qu’à la crainte du fup- ïjlïv 
plice qui s’offroit à leurs yeux , ils les 
refijferent ; ils déclarèrent qu’ils étoient 
innocens de tous les crimes qu’on 
leur, imputoit, & qu’ils ne les avoienf 
avoués que par force , & en cédanf 
à la violence des tpurmens. 

Comme ils étoient tous gens de 
qualité , parens & alliés de tout cç x 
qu’il y avoit de grand & de difiinguç 
à la cour & à la ville, il fe trouva 
autour d’eux un grand nombre de 
leurs parens & de leurs amis , qui les 
exhortèrent à obéir aux ordres du roi , 

& à ne pas périr fi miférablement par 
le plus cruel des fupplices. Larmes, 
prières, fupplicationï , tout fut em- 
ployé, mais inutilement. Ils foutinrent 
toujours qu’ils étoient innocens , & 
que par leur rétraélation ils avoienf 
rendu témoignage à la vérité. 

On fut donc contraint d’en venir 
à l’exécution de cette terrible fen- 
sence. On jetta liés dans ces brader* 

Xij 
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* — de feu les cinquante-quatre chevaliers J 

* 3 1 *• qui , au lieu des plaintes , des gémifle- 
mens & des cris qu’on s’attendoit 
qu’ils alloient faire , ne pouffèrent pas 
un foupir, & qui malgré ce qu’ils 
fouffroient d'un fi cruel fupplice , té- 
moignèrent une fermeté & une conf- 
tance admirables , invoquant le nom 
de Dieu , le béniflant & le prenant 
à témoin de leur innocence. Ils mou- 
rurent ainfi , confumés à petit feu. 
Trouble le Un pareil fpeélacle étonna & épou- 
du peuple, vanta toute cette multitude qui y aun- 
Lu mima. t0 ; t> L a pi t îé , l’effroi , la compaflion » 
s’emparèrent de tous les efprîts. Cha- 
cun étoit faifi d’horreur. On plaignoit, 
on admiroit tant de gens de qualité 
immolés fi cruellement. On ne pou- 
voir croire coupables des hommes de 
ce rang & de ce mérite , qui â la 
fleur de leur âge, périffoient volontai- 
rement , & préféraient une mort fi hor- 
rible à la vie & aux conditions qu’on 
leur offrait. S’ils étoient criminels * 
n’étoit - ce pas le comble de l’extra- 


Digitized by Google 



de V Ordre des Templiers. 24f 

vagance de mourir pour une pareille 1 * 

caufe , en multipliant leurs crimes , & I 3 1 14 

en allant devant le fouverain juge pour 
en être punis par des fupplices en- 
core plus effroyables ? Que s’ils ne le 
croyoient point, ce juge inflexible , 
quel intérêt avoient-ils de renoncer 
à la vie? 

Tout le peuple fut donc troublé , 
frappé, ému violemment. Côtoient le s 
fpeélateurs qui verfoient des larmes , 
qui déploroient le fort des mourans. 

Prefaue tous les croyoient innocens , 
malgré la voix publique, qui leur im- 
putoit des vices fl déteffables. 

D’autres qui les en croyoient con- 
vaincus, fur un fl grand nombre de 
dépofitions , traitoient cette confiance 
d’opiniâtreté brutale , de frénéfie , 
d’un jufte jugement de Dieu qui les 
avoit aveuglés , & qui permettoit 
qu’ils mourufient dans l’impénirence 
finale. 

Il reftoit encore dix Templiers à Troîfiéme 

/ 1 r , -exécution. 

exécuter. Un les avoit relerves , peut* Dupuis. 

X iij '* Turcelbr ' 
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1 être dans l’efpérance qu’appreftant la 
■ l 3 1Xt mort de tous leurs confrères, ils fe- 
roient épouvantés , & reviendroient 
à eux j peut-être aufli pour toucher 
un aumônier du roi qui étoit de leur 
nombre. Vaine efpérance. On le con- 
duit avec quatre autres , la veille de 
l’Afcenfion dans le même champ de 
l’abbaye , & ils fè laiflerent brûler avec 
la mêms#itrépidité. 

Quatrième Peu de jours après , cinq autre» 
Les mêmes chevaliers qui étoient détenus dans 
futurs. j eg prifons de Saint - Denis , furent 
■menés dans un champ voifin de cette 
abbaye, où l’on avoit dreffé uh bû- 
cher. On leur fit les mêmes offres ; ils 
les dédaignèrent , & ils moururent 
avec la même fermeté. 

Les chevaliers de Villars & de 
Cugé n’imiterent point ces foixante- 
cinq martyrs de l’ordre. Ils renoncè- 
rent à leur rétraélation , & fauverent 
leur vie : ils dirent enfuite qu’elle 
étoit trop précieufe pour la perdre 
ainli follemëftt, ajoutant que lorfqu’il» 
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virent dans des chafettes les cinquante- L - 

quatre de leurs confrères qu’on con- 1 3 ? 1 * 
duifoit au champ de Saint - Antoine 
pour être brûlés , ils furent fi épou- 
vantés , qu’ils dirent tout ce qui n’étoit 
point, & qu’ils en auroient plus avoué 
encore, fi on l’eût voulu, pour fe dé- 
rober à un pareil fuppliee. 

L’étonnement & l’horreur des Pa* Exhumation 

_ du chcvancc 

nfiens s’accrurent encore , lorfqu ils de Tur. 
virent que peu content de punir les 
Chevaliers qui étoient en vie , l’on s’en 
prênoit encore aux morts. Il y avoit 
déjà quelques années que le chevalier 
Jeàn dé Tur étoit mort. Il avoit ac- 
quis dans l’ôrdre une grande réputa- 
tion , avoit été pourvu du grand- 
prieuré de France , & avoit fait bâtir 
dans le palais du Temple , où il ha- 
bîtôit , la tour , qui en étoit le plus 
bel ornement. Quelques-uns des che* 
valiers qui avoient dépofé, l’avoient 
Chargé dans leurs dépolirions comme 
coupable des mêmes crimes. C’en fut 
‘affejs pour qu’on fl* le procès à 

X iv 
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fa mémoire» qu’on le déclarât coft* 
I 3 XI * vaincu de ces crimes» 6e qu’on le 
condamnât au feu. C’étoit violer les 
loix de l’état » qui ordonnent que la 
mort fait cefler toutes les pourfuites 
criminelles» lorfqu’il n’eft pas intervenu 
un jugement j à plus forte raifon lors- 
qu’elles n’ont pas été commencées : 
mais telle étoit âlo/s la fureur donc 
on étoit tranfporté contre un ordre 
qu’on croyoit abominable. 

Ainlî,fuivant le jugement qui fut 
rendu contre la mémoire de ce com- 
mandeur , il fut condamné au feu. On 
exhuma fon corps à demi pourri. Ses 
os furent brûlés & réduits en cendres. 

Les deux apoftats qui avoient dé- 
noncé l’ordre , & qui étoient la pre- 
mière caufe de ces tragédies , triom- 
phoient & fe promenoient infolemment 
dans Paris, la tête levée , jouiflant des 
bienfaits du roi, & s’applaudiflant des 
fuites de leur dénonciation. Il y a tout 
lieu de croire , qu’ils étoient en horreur 
à tous les gens de bien , fur- tout après 
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l’incertitude qu’avoient infpirée les 
proteftations des fuppliciés > & l’in- 
trépidité de leur mort. 

Comme on fuivit dans les états du 
roi de Naples toutes les maximes & 
toutes les impreflîons de la cour de 
France , lorfqu’on y apprit le juge- 
ment des conciles de Paris & de 
Reims , les magiftrats de ce prince en 
Provence & en Piémont s’y confor- 
mèrent. On pretia tous les chevaliers 
qui avoient rétra&é leurs dépofitions , 
de Renoncer à leur defaveu , & de les 
confirmer ; ils le refuferent, & furent 
tous brûlés vifs. Leur nombre , ni 
leurs noms ne font pas venus jufqu’à 
nous. 

La fentence des conciles qui avoit 
déchargé les Templiers de leurs vœux 
& de leurs engagemens , faifoit aflez Duguit. 
connoître le deflein formé d’abolir 
leur ordre. Sur quoi le roi reprit le 
projet d’établir un ordre royal & mi- 
litaire» auquel on uniroit tous leurs 
biens j & peut? être ne defefpéroit?il 
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pas encore d’y faire unir tous les ain 
très ordres , & de faire élire grand- 
maître M. Philippe, fon fécond fils* 
Dans cettè vue, dès le i± de mai, il 
avoit écrit une grande lettre au pape , 
par laquelle il lui marquoit que les 
crimes des Templiers étant fi 'énor- 
mes, & prouvés fi juridiquement, ft 
Sainteté & le concile ne pouvoient fe 
difpenfbr de les exterminer , d’abolir 
leur ordre , & de créer un nouvel oin- 
dre militaire , auquel toûs leurs biens 
& tous leurs privilèges fuflfeht attri- 
bués : il ajoutoit néanmoins, qu’oh 
pouvoit les adjuger à uh ordre ancien 
de même deftination , & il promettoit 
de faire exécuter dans fon royaume les 
décrets du concile pour cette ma- 
tière, en exceptant toujours fes droits, 
ceux des prélats & des feigneurs de 
France. 

Le pape ne répondit rien fur la 
demande d’exterminer les Templiers. 
Il favoit que les conciles provinciaux 
ÿ avoient pourvu par leur fieûtencé* 
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Tl n’approuva point la création d’un 
nouvel ordre ; & fur l’union de ces * 3 1 * • 
biens à un ancien ordre déjà établi * 
il en remit la détermination au con* 
cile général. 

Quoique le pape & le roi affedaf- 
fènt de ne prendre aucune part à la bien* <•» 

, _ , \ . . „ ... , ^ Templier*. 

deltination de ces biens > & qu us neti Dup uù» 
prétendirent pas profiter , ils ne laif* 
foient pas d’être attentifs à l’emploi qui 
fe feroit des meubles & des revenus* 
lAinfi dès le 12 mai, le pape étant à 
Avignon « a voit, fait une bulle qui 
enjoignoit à l’archevêque de Rouen 
& aux évêques de Poitiers & de 
.Mande , de faire rendre compte à tous 
les régiflfeuts établis aux revenus des 
Templiers , & de faire tranfporter ce 
qui refteroit de net, hors du royaume, 
ious la protection du roi. C’étoit in- 
diquer aflfez clairement Avignon , & 
faire fentir que le pontife , avec l’agré- 
ment du roi, vouloit difpofer de ces 
revenus. 

La nouvelle du jugement des coqs» 
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ciles de Sens & de 'Reims ayant pafïe 
dans les états voifins , elle avoit hâté 
les procédures contre les Templiers. 
On les pourfuivoit dans plufieurs pro 
vinces d’Italie. Il fe tenoit un con- 
cile à Ravennes , où préfidoit l’ar- 
chevêque de cette vitye, affidé de huit 
évêques, fes fuffragans, & de trois in. 
quifiteurs de la foi. 

On avoit fait arrêter douze Tem- 
pliers qui y furent amenés & inter- 
rogés. Comme ils n’avouoient aucun 
des crimes dont on .les accufoit , on 
ordonna, fur le requis des inquifiteurs 
gens prévenus & qui veulent toujours 
trouver des coupables , qu’on les ap- 
pliquât à la queftion. Cinq y furent 
en efFet appliqués , & confefTerenr. On 
interrogea les fept autres fans les tour- 
menter. Ils répondirent avec la plus 
grande fermeté , que toutes les accufa- 
tions qu’on faifoit contr’eux , étoient 
autant de fauifetés. On leur produifie 
les cinq qui avoient avoué ; ce qui ne 
f es fit point changer de langage. 
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L’affaire mife en délibération au ~ : 
concile, il fut décidé qu’on interro- I 3 IIi 
geroit encore les fept Templiers ; mais 
fans les appliquer à la queflion , ni 
fans ufer d’aucune violence pour les 
contraindre dans leurs dépoiitions. Ils 
continuèrent à répondre avec une 
grande affurance, 8c elle fut telle, que 
les peres du concile jugèrent qu’on 
devoit y ajouter foi , & au contraire 
réprouver les dépoiitions des cinq 
premiers qui ne les avoient faites que 
par forcé. Ainfi le réfultat du con- 
cile fut , que ces douze chevaliers 
étoient innocens. La décifion de leur 
fort fut donc renvoyée au pape , parce 
qu’il étoit aifé de comprendre qu’in- 
dépendamment du crime , ou de l’in- 
nocence des Templiers, la réfolution 
étoit prife d’en abolir l’ordre. 

Ce n’étoit pas pourtant le fenti- Du/ià* 
ment des peres de ce concile ; ils opi- 
nèrent qu’on devoit punir les cheva- 
liers qui feroient trouvés coupables , 
abfoudre les innocens, & fur 'tout 
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ir ■ conferver l’ordre , fi le plus grand nono^ 

*3 1 >• bre étoit exempt des crimes qu’on lui 
imputoit. C’étoit fur quoi le concile 
général devoit prononcer. 

En Tofcane, dans les conciles de 
Pife & de Florence , on déclara plu» 
fieurs chevaliers atteints & convain- 
eus des crimes qu’on leur imputoit. 
On ne fait s’ils les avoient avoués par 
la force des tourmens , & l’on ne dit 
pas s’ils furent exécutés. 

En Caftîiie En Cafiillé , quoiqu’au concile de 

oc en Arra- 1 * 

gon. Salamanque , on eût déclaré innocens 

Dupu,s ' les chevaliers arrêtés , on ne les mi» 
point en liberté, & le roi s’étoic mis 
en poffeffion de tous leurs biens. On 
attendoit la décifion du concile gé- 
néral. 

En Arragon , D. Artaud de Lune } 
grand-jufticier , qui avoit été nommé 
général de l’armée royale, pourfuivoit 
vivement les Templiers qui s’étoient 
retirés dans leurs places , & qui s’y 
défendirent vaillamment : mais que pou- 
voient-ils faire contre les. forces de 
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tout un royaume , fans fecours & haïs 
de tout le peuple ? Ainfi de Lune les 
çffiégea de place en place , prit fuc- 
ceffivement Monçon , Miravette , Can* 
tavieça & Caftelot. Le fiége de Mon- 
çon , la plus forte de toutes ces vil- 
les, fut très -long, mais enfin il fallut 
céder. Tous les chevaliers furent pris, 
& conduits en diverfes prifons. 

Le pape nomma l’évêque de Va-j 
lence pour inftruire leur procès, dont 
l’hiftoire n’a pas confervé le détail. 

En Allemagne, l’éleéleur & ar- 
chevêque de Mayence avoir convoqué 
un concile dès le mois de décembre 
1 309 , & l’on y fit diverfes procé- 
dures contre lesTempliers ; une bonne 
partie de l’année 1 3 1 o y fut employée.' 
On n’en a pas le détail; & l’on 
croit .qu’on étoit prêt de les condam- 
ner, lorfque le valgrave Hugues , com- 
mandeur de l’ordre , qu’on appelloit 
le comte fauvage , & qui en effet 
étoit comte de l’Empire , en fut averti. 
Il n’avoit point été arrêté , non plu? 
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que pluûeurs chevaliers Allemands : il 
prit alors une réfolution hardie , & 
fuivi de vingt chevaliers du Temple, 
qui tous aufli-bien que lui avoient 
leurs armes fous leurs manteaux , & 
momroient une contenance fîere & 
menaçante , il entra dans la faite du 
concile : le valgrave s’adrelfant direc- 
tement à l’éle&eur, comme archevê- 
que & pTéfident du concile , lui dit : 
T apprens qu aujourd'hui, vous , Monjieur , 
& tous ceux qui compofent cette affemblée , 
vous vous difpofeç à condamner les che- 
valiers du Temple à des fupplices affreux. 
Sachef que vous ne pouvez rien /aire de 
plus injufte. On dit encore que vçus vou- 
lez abolir l'ordre de ces braves cheva- 
liers , qui au prix de leur fang ont gardé 
& confervé Ji long-temps le temple du 
Seigneur , & qui font dû une Ji grande 
utilité à la république & à la religion 
chrétienne. C'ejl fur ces avis que nous 
venons tous ici , au nom de nos freres 
'opprimés , appeller de toutes ces procé- 
dures. Vous les faites par l'ordre du pape 

Clément > 
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démenti c’ejl un tyran barbare & in- r a=s 
jujle y & nous appelions de fes ordon - *3 11 

nonces au fouverain - pontife , qui après 
lui fera élu légitimement , pour en fa 
préfence , <S • à la face du ciel & de ta 
terre , manifejter notre innocence & celle 
de tout V ordre , contre lequel toutes les 
accufations font faujfes , aujji - bien que 
les déportions qu'ont faites quelques che- 
valiers. 

Des paroles Ci audacieufes & la vue 
dés armes des chevaliers , qui ne 
laiflfoient pas de paroître quoiqu’à 
demi couvertes , jetterent une grande 
frayeur dans l’ame des peres du con- 
cile, qui craignoient un coup de defef- 
poir. Le préfident fe hâta de répon- 
dre , qu’il leur donnoit aéle de leur 
appel , qu’il en donneroit avis au 
pape , & qu’il intercéderoit auprès de 
lui en leur faveur , le concile ne pré- 
tendant leur faire aucun tort , ni rien 
prononcer contr’eux. Sur quoi le val- 
grave répliqua , qu’on leur rendroit 
iuflice y & que le concile ne pouvoir - 
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g t ~ 1 '~ 1 * 1> **- douter de leur innocence , après fe 
miracle qui étoit arrivé de plufleurs 
Templiers attachés à un poteau au 
milieu du bûcher allumé pour les 
brûler, & que les flammes avoienc 
épargnés. 

L’éleéfceur ne contefta point , épou- 
vanté comme il étoit , ce prétendu 
miracle , qui étoit entièrement faux ; 
il répéta feulement qu’ils pouvoient ( 
tous être tranquilles , & que le pape 
âuroit certainement égard à l’intercef- 
~fion du concile. 

Il y a diverfes opinions fur cé mi- 
racle, quelques-uns ayant avancé qu’il 
fe fit dans Paffemblée même > & que 
ces Vingt Templiers mirent du feu fur 
leurs manteaux, qui ne brûlèrent point, 
ce qüi pâroît une fable. 

Le valgrâve & fes collègues for- 
tirent enfuite, & l’éleéieur leur tint 
parole ; il manda au pape ce qui s’éroit 
palfé , lui expofa le danger qu’il y 
avoit de févir contr’eux , & lui infi- 
gua fans doute que ces chevaliers ne 
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paroiffoient point coupables : fur quoi 
1« pape envoya le i de juillet, une 
-nouvelle commiflîon au concile de 
Mayence pour juger définitivement 
-éès vingt Templiers , les abfoudre , 8c 
les déclarer innocens. Ge qui fut exé* 
enté. Us furent rappellés au concile, 
Sc l’on dit qu’ils furent transférés dans 
un autre ordre , apparemment dans ce* 
lui des chevaliers Teutômques. 

Cet événement fait tonnoîtrè , que 
fi l’on n’eôt pas ufé de furprife & de 
violence en arrêtant tous les chevaliers 
-en un feul jour, ils fe feroient défen-f 
dus j qu’on auroit eu beaucoup de 
peine à les convaincre , & que leur 
ordre auroit fubfifié. 

Enfin le tems marqué pour la tenue 
-du concile général indiqué à Vienne 
'étant arrivé > le pape s’y rendit dès 
-le commmencement de feptembre : il 
y trouva la plupart des peres qui l’y 
attendoieht $ les autres y arrivèrent 
•fucceflivèment , & enfin il s’y trouva 
jufqu’à trois cents , tant cardinaux 
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qu’archevêques , évêques , prélats , at>- 
bés & docteurs. 

Le roi de France s’y rendit en per- 
fonne avec fes trois fils, Louis, roi 
de Navarre , Philippe , comte de Poi- 
tiers , Charles , comte de la Marche , 
& Charles, comte de Valois , frere du 
roi. Ce prince étoit fuivi d’un corps 
de troupes , qu’il n’amena pas cepen- 
dant jufqu’à Vienne ; il les laifia dans 
les places voHines , mais à portée de 
pouvoir exécuter fes ordres. 

Le roi d’Arragon y avoit envoyé 
fes ambafladeurs pour foutenir fes in- 
térêts , & empêcher qu’on ne difpofilt; 
à fon préjudice , des grands biens que 
l’ordre des Templiers polfédoit dans 
fon royaume. Ces biens étoient le 
principal objet de la tenue du con- 
cile, oii perfonne n’ignoroit que l’abo- 
lition de l’ordre étoit réfolue , & il 
s’agifibit de décider ce qu’on feroit 
de tant de villes & de ?ant de com- 
manderies dont il était en poffeffion. 

Le roi Philippe-le-JBel n’ayant plus 
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cPefpérance de faire çréer l’ordre royal 
dont il avoit fait le projet , & qui eut 


13 il. 


procuré au comte de Poitiers , fon pJfcréLbur- 
fi!s , une fouveraineté , ou plutôt un ordre 'no u!-* 
royaume trè's-confidérable , fe retran- ve p‘ UfJI ; fc 
eha à demander au pape, qu’on formât Vçrte c« 
du moins un nouvel ordre qui rem- 
plaçât celui des Templiers , & qui 
édifiât l’Eglife autant qu’il prétendoit 
qu’ils l’avoient fcandalifée. Le pape ne 
fut pas de ce fentiment. L’ordre des 
chevaliers du Temple avoit été établi 
pour l’avantage de la terre-fainte , elle 
étôit perdue fans reffource. Il n’y 
avoit point d’apparence qu’on la put 
reconquérir ; ç’auroit été un grand 
détail & beaucoup d’embarras de créer 
un ordre nouveau , de lui faire Une 
regre , & de trouver des fujets pour 
le compofer. L’ordre de Saint -Jean 
de Jérufalem devenoit de jour en jour 
plus puiflant. Il venoit de conquérir 
Rhodes , & les chevaliers avoient pris 
le nom de leur conquête : voifins des 
infidèles , ils continuoient de leur faire 
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U guerre , & les biens des Templier» 
ne pouvoient être mieux employés 
qu’en leur faveur ; ils accroîtraient 
leurs forces, & les encourageraient 
à fétvir la chrétienté , & à en être iî 
boulevard : ce fut donc à l’ordre de 
Saint-Jean que le pape féfolut d’unir 
les Templiers. 

Le procès qu’on leur avoit intenté, 
la réfotmation du clergé & les affài*. 
res de la terre-fainte avoient été les 
trois motifs de la convocation du con 1 - 
cile ; mais on fit peu d’attention au* 
deux derniers : le troifiéme , en fu|> 
"pofant l’aboliion des Templiers, fe 
trouvoit lié avec le premier pour l’ühioh 
"de leurs biens A l’ordre des chevaliers 
de Rhodes. Avant l’ouvértUrfe diyrOtt- 
Cile, le pape avoit ordonné à chacun 
des peres un jeôfte de trois jours & là 
Célébration de trois méfiés pour attirer 
les lumrerés du S» Efprft. 

Le coilcile s’ouvrit le vendredi i§ 
oélobre ; le "pape y parla avec dignité, 
mais avec paffion. Il y expofa tous les 



de l'Ordre dés Templiers. 26$ 

crimes dont les Templiers étoient ac- 
cules , & dont il les croyoit convain- 
cus. Il détailla les procédures , & tout 
ce qui s’étoit fait contr’eux , & dé- 
teftant un ordte fi odieux & fi fcan- 
daleux, il propofa de l’abolir. 

Tous les peres furent confultés fur 
cette abolition : il' y eut fur cela deux 
avis le premier modéré & qui pa- 
roifloit le plus jufte , concluoit à ouïr 
les accufés dans leurs défenfes , à ob- 
ferver toutes les formalités dans une 
affaire d’une fi grande importance , & 
à confronter les chevaliers à leurs ac- 
cufateurs. La plupart des évêques- de 
France , d’Italie, d’Efpagne , d’Angle- 
terre , d’Ecoffe, d’Irlande, d’Allema- 
gne éc de Danemarck , adhérèrent à 
ce fentiment , en s’écriant qu’il étoit 
rude d’abolir, fans ces formalités, un 
membre de l’Eglife , & qui l’ayoit fi 
long-tems & fi bien fervie. 

Le fécond avis , étoit compofé auifi 
d’uh grand nombre de prélats , entr’au- 
tres des archevêques de Sens , de Reims 
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& de Rouen , qui méritoient d’autatr 
plus d’attention , qu’ils avoient plus de 
connoiflance des faits, ayant drefTé eux- 
mêmes toutes les procédures. De leur 
parti étoit Guillaume du Rondy , évê- 
que d’Abanne , prélat d’une fcience 
profonde, & qui avoit bien examiné 
la matière. Ils s’écrloient qu’on ne de- 
voit pas balancer à abolir un odrrt 
fi déteflable , chargé de tant de crimes 
prouvés par deux mille témoins, & 
qui rendoit odieux & méprifable le 
nom chrétien parmi les infidèles. La 
feflion dura jufqu’à la femaine-faînte 
fans que rien fut décidé. 

Le pape s’expliqua avec les cardi- 
naux & les peres du concile , même 
avec le roi, & les ambafTadeurs des prin- 
ces , fur ce qu’il ne vouloit point créer 
d’ordre, nouveau. Il leur en dit fans doute 
les raifons ; ajoutant qu’il vouloit unir 
tous les biens des Templiers à l’ordre 
des chevaliers de Rhodes, qui par -là 
deviendroient aflfez puiflans pour faire 
une perpétuelle guerre aux infidèles, 
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Sc fervir wec fuccès Ja chrétienté. ■- ■■■"’" m 
L e roi ne oppofa point ; il flipula I 3 11 * 
feulement la confervation de Tes droits 
& ceux de fa couronne. Les autres 
fbuverains y acquiefcerent également , 
excepté le roi d’Arragon , dont les 
ambafladeurs , par fon ordre , repré- 
fenterent, que Sa Sainteté voulant que 
les biens des Templiers fuflent em- 
ployés à faire la guerre aux infidèles , 
il ne le pouvoit faire plus à propos, 
ni plus fùrement , qu’en deftinant les 
biens fitués dans les états de ce prince, 
à en chafler les Mores , qui depuis fi 
long-tems fâtiguoient les princes chré- 
tiens, & n’opblioient rien pour envahir 
leurs provinces , & que telle étoit la 
réfolution du roi leur maître , qui fup- 
plioit le pape & le concile de l’agréer. 

Le pape n’entra point du tout dans 
cet expédient. Il vouloir que la loi 
fût générale , & que l’ordre de Rho- 
des profitât de la dépouille des Tem- 
pliers. Il eut fur cela de longues dif» 
cuflions avec les ambafladeurs : mais 
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ceux du roi cPArragon tinrgnt ferme,& 
ils firent entendre nettement de fa part 
au pape , que ce prince n’obéiroit point 
à fa bulle , & qu’ayant à foutenir tous 
les efforts des infidèles , il étoit plus 
jufte & plus nécelfaire que des biens 
eccléfiaftiques fitués dans fes états , 
fulTent employés à les conferver , 
qu’à augmenter la puifl'ance des che- 
valiers de Rhodes , moins utiles à la 
chrétienté que fes fujets, dont le dan- 
ger étoit plus prefl'anri Le pape , qui 
étoit fage , qui voyoit tous les autres 
fouverains d’Efpagne dans les mêmes 
difpofitions , n’ofa fe commettre avec 
eux; il voyoit d’ailleurs que leurs préten- 
tions étoient fondées. Ainfi ilfe relâcha, 
& il confêntit que le roi d’Arragon fon- 
dât dans fon royaume un ordre nou- 
veau de chevaliers militaires defïinés 
à combattre - les Mores, & qu’on y 
appliquât les dix-fept villes & châ-* 
teaux; qui avoient appartenu aux Tem- 
pliers. Telle eft l’origine des chevaliers 
de Montera , qui firent de la ville de 
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te fiom , leur chef - d’ordre , & qui 
font une branche de l’ordre de Ca- 
latrava , ayant pris fa réglé , & en 
étant néanmoins indépendans. 

• Lesbiens des Templiers en Efpagnë 
furent donc exceptés de la loi géné- 
rale, & deflînés à la guerre contre les 
Mores, qui y poflfédoient encore le 
royaume de Grenade, très-floriflant. Le 
roi de Portugal fit ufage de ces mêmes 
biens dans fon royaume pour établir 
l’ordre de Ghrift. On ne voit pas que 
le roi de Caftille, D. Fernand IV, les 
ait unis à aucun des ordres militaires 
qui exiftoîent depuis long-tems dans 
fes états. Il prétendit , qu’étant chargé 
du poids d’une guerre continuelle con-* 
tre les infidèles , il avoit befoîn dë : 
fonds pour la foutenir. En conféquencé 
il réunit à fon domaine tous les* biens' 
des Templiers , fans même en obtenir 
le confentemeht du pape 1 , qui ferma' 
les yeux fur la conduite de ce princë 
abfolu , contre lequel il n’eut pu fé- 
yir fans expofer fon autorité. •' 

Z ij 
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1 1 La fécondé feflîon du concile com£ 

l 3 12 ' mença le 3 avril après Pâques. I/a£- 
fioD° nde f * f femblée augmentée encore de quelques 
ytffingan. prélats > étoit tout-à-fait augufte : le 
Vupuju roi y parut alus a côté du pape avec 
fes trois fils & fon frere. Les autres 
affaires étant réglées , on réfolut de 
mettre fin à celle des Templiers » qui 
étoit le principal objet du concile. 

Le pape ne laiffoit pas d’être em- 
barraflfé fur la condamnation & l’abo- 
lition de l’ordre des Templiers , ayant 
trouvé la plupart des. peres oppofés à 
la fuppreffion : il fallut joindre l’autorité 
& l’adreffe. La préfence du roi portoit 
un grand coup pour le fuccès 5 le 
pontife de fon côté ramena un grand * 
nombre de prélats à fon fentiment , 
dans les confiftoires fecrets & féparés 
qu’il tint avec les cardinaux & quelques 
peres , qui fe laiflerent gagner par 
fes paroles, & peut-être par fes pro- 
mefles , en forte que toutes les vois 
fe réunirent , & qu’il fut arrêté que 
tous les Templiers feroient condam- 
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nés, & que leur ordre feroit éteint 
& aboli. 

La bulle en fut publiée le 6 mai, par 
le pape , & d’un confentement général. 
Elle portoit , Que le fouverain-pontife 
avec le faint concile, ayant convaincu 
les chevaliers de l’ordre du Temple 
de Jérufalem , des crimes les plus 
grands & les plus énormes , avoit fup- 
primé , éteint & aboli cet ordre , 
non pas par forme de fentence défi- 
nitive, les procédures faites contr’eux 
ne pouvant donner lieu à condamner 
ces chevaliers juridiquement , mais 
par voie de provifion , de conflitution 
eccléfiaftique , & félon la plénitude 
de fa puiflance ; Qu’il défendoit à 
toutes perfonnes d’entrer dans l’ordre, 
d’en prendre le nom qui étoit aboli, & 
d’en porter l’habit, fous peine d’excom- 
munication , réfervant au faint -fiége 
la difpofition des biens des Templiers j 
fi quant à leurs perfonnes , confirmant 
les fentence des conciles provinciaux 
ile Sens <k de Reims, defquelles il 
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répétoit le difpofitif, à {avoir, qu’on 
I 3 1 ** délivreroit les innocens , qu’on puni- 
roit les coupables , en faifant grâce 
à tous ceux qui la demanderoient ; 
Qu’à ceux qui auroient été trouvés in- 
nocens, il feroit accordé une penfîon 
honnête pour fubfifter ; Qu’à l’égard 
des relaps, ils feroient punis à toute 
rigueur 5 Que les fugitifs qui n’avoient 
pu être arrêtés , feroient cités à com- 
paroître dans l’an devant leur évêque 
diocéfain pour être interrogés & jugés; 
faute de quoi , ils le feroient par con- 
tumace , & même excommuniés 6c 
tenus pour hérétiques , comme perfé- 
yérant dans leurs criipes. jLe pape ne 
prétendoit point que le grand-maître 
£ les trois principaux officiers de l’or- 
dre fulfent compris dans cette fen- 
tence ; il s’en réfervoit toujours la 
çonnoiiTançe, 

Par cette bulle , le pape fe réfervoit 
d«che- la difpofitiop des biens des Templiers, 
quoiqu’il eut été réfolu de les unir à 
l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem; 
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aufli par une extenfion à la bulle , il — — 1 

en rendit une fécondé , par laquelle il 
expliqua qu’il les adjugeait aux. che- 
valiers de Rhodes , excepté les biens 
fîtués dans les roÿaumes d’Efpagne , 

6c fans préjudice des droits que pou- 
voient avoir fur les biens des Tem- 
pliers fitués dans les autres états, les 
rois , les princes & les feigneurs. On 
difoit dans cette fécondé bulle , que 
çette claufe étoit une omiflîon faite 
dans la première par la faute de celui 
qui l’avoit écrite j excufe d’un ridi- 
cule fans exemple , ces fortes d’aéles 
d’une fi grande importance ne pou- 
vant être publiés fans avoir été lus, 
revus & examinés par le pape lui- 
même, du moins par une congréga- 
tion de cardinaux , & fur la minute 
mife au net. 

Telle fut donc la bulle célébré qui • Réflexion 
abolit un ordre fameux, qu’on difoit miere bulle, 
avoir convaincu de crimes, quoiqu’on 
avouât qu’on avoic manqué de preu- 
ves pour porter un jugement définitif, 

Z iv 
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1 - '■ — C’étoit donc ufer d’une autorité a b- 

folue » & convenir que pour des rai- 
fons fecrettes , on vouloit abolir un or- 
dre ancien , établi folemnellement & 
authentiquement, & dont la républi- 
que chrétienne avoit reçu , & rece- 
voit encore de fi grands fervices. Telle 
fut cette fentence qui févifloit fi ri- 
goureufement contre les relaps , & 
bien inutilement, puifque dès l’annéè 
précédente ils avoient été exécutés 
prématurément , ce femble , & lors- 
qu'il convenoit d’attendre la décifion 
du concile général , qui n’avoit plus 
qu’un effet rétroaélif. 

Dîfpofition* Le grand-maître de Rhodes apprît 

peut meure ° , . . r , 

l’ordre de avec une grande joie 1 heureule révo- 
foî&ffiondei lotion qui venoit d’arriver en faveur 
de fon ordre, qui dans un inftant & 
par la bulle du pape accroiffoit de plus 
du double les biens qu’il polfédoit, 
& qui par conféquent devenoît en Eu- 
rope d’une toute autre confidération. 
Cette union de tant de commanderies 
lui donnoit un relief) une opulence 


fchns des 
Templiers. 

Dipuis. 

; Ne ngii, 

! V mot, 
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qui le mettoit en état de faire avec 
plus de fiuccès la guerre aux infidèles. 
A toutes les richefles des Templiers , 
la bulle avoit joint le rang , les hon- 
neurs & tous les privilèges de l’ordre 
aboli. Les détenteurs de ces biens 
étoient obligés de les remettre aux 
chevaliers de Rhodes , fous peine d’ex- 
communication. Par une nouvelle bulle 
du 24 juin , le pape prioit le roi & 
lui enjoignoit d’employer fon autorité 
pour faire exécuter cette union , & 
faire mettre les chevaliers en poflefiion. 

Le roi s’y prêta de bonne grâce, 
& par fes lettres - patentes du 24 
d’août , il ratifia la bulle du pape , 
approuva le décret du concile , & or- 
donna à tous ceux qui régiflbient les 
biens des Templiers de les remettre aux 
chevaliers de Rhodes , fauf fes droits , 
ceux de l’Eglife & ceux des feigneurs de 
fon royaume. J1 eft vrai qu’il y joignit 
une claufe , c’étoit que le pape ré- 
formeroit le nouvel ordre : mais elle 
p’eut point d’exécution , fois par la 


j 
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négligence du pape» Toit parce qu’il re- 
connut que l’ordre de Rhodes n’avoit 
pas befoin de réforme. Le 7 décembre, 
«ne partie des députés du grand-maê- 
tre de Rhodes étant arriv'ée pour 
être mis en poflfeffion , le pape fit 
expédier une nouvelle bulle qui s’a- 
dreflbit au roi , & par laquelle il le 
prioit de donner à ces députés tout 
aide & fecours ; & par une fécondé 
du 16 janvier avant Pâques, il or- 
donnoit que les détenteurs des biens 
des Templiers rendroient compte des 
jouiffances aux chevaliers de Rhodes. 

Le grand-maître de Villaret nomma 
plufieurs commiflaires pour fe tranf» 
porter en France & dans les aurres 
états , & y être mis en poflfeflion de 
toutes les commanderies & de tous 
les autres biens des Templiers. On 
met ici leurs noms , toujours dans la 
vue de faire connoître les grandes 
maifons de ce fiecle: 

Léonard de Thibert, procureur gé- 
néral Albert Lallemand de Château* 


i by CjOO^Ic 
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neuf, grand-commandeur, chargé outre " • 
cela de la vifite de l’ordre ; Richard de 1 3 
Raveling, drapier ; Philippe de Gran- 
gana, grand-prieur de Rome ; Léonard 
de Libertis > grand-prieur de Venife; 
les trois aflîftans du grand-maître, Henri 
de Pliniere , Arnaud de Soliers & Ar- 
taud de Châteauneufj 6c Durand de 
la Prévôté, commandeur de Môn- 
chalia. Ils dévoient tous fe partager , 

6c agir fous la direction du grand- 
commandeur. 

Ce fut lç chevalier de Thibert qui iis rom mh 
fut envoyé en France, & qui fut reçu pot u (lion de 
du roi avec beaucoup de diflinélion. j““*r^!. ens 
Le parlement ordonna qu’il feroit mis P*i ers * , 

r rr rr 1 , \ . ... Les memes. 

en poflefiïon de tous les biens de ^or- Msyennt. 
dre des Templiers , fitués dans fon Tur i uU ' 
diftriéh 

L’arrêt en fut rendu dans l’oélave 
de la S. Martin ; mais il eut de fu- 
rieufes exceptions. Outre la réferve 
des droits du roi , des prélats & des 
feigneurs, qui étoit très-jufte & énon- 
cée dans la bulle, on obligea les cheva- 


Digitized by Google 



27 6 Hijîoire de V abolition 

Ijers de Rhodes, pour les frais faits dans 
le procès des Templiers & leurs tranf- 
lations, à lailïer les deux tiers des biens 
mobiliers, & 260000 liv. tournois d’ar- 
gent, fomme immenfe pour ce fiecle, 
fans compter ce qu’il en coûta aux 
chevaliers de Rhodes pour s’affran- 
chir de toutes les chicanes 8c de tou- 
tes les vexations de ceux qui gardoient 
les biens des Templiers , & qui ne s’en 
deflaifiUbient qu’avec douleur. Outre 
cela, on les afl'ujettit aux penfions de 
tous les Templiers qui avoient été dé- 
clarés innocens , à la nourriture , à l’en- 
tretien & aux frais de tous ceux qui 
étoient reliés en prifon ou entre qua- 
tre murailles ; en forte que le bienfait 
du concile fut d’abord extrêmement 
à charge à l’ordre de Rhodes , mais 
il voyoit devant lui un avenir heureux. 

En Angle- On agit bien plus noblement en 
icrrc* ü * 

Dupuis. Angleterre, où le roi Edouard II, 
de concert avec le parlement , les mit 
en poifeflîon de tous les biens - meu- 
bles 8c immeubles des Templiers j on, 


Digitized by Google 



^ de VOrdre des Templiers 277 

leur fit même reftituer les fruits. Tous > : ‘"1 

les privilèges de l’ordre aboli leur fu- I 3 12 * 
.rent confervés , & le grand -prieur 
d’Angleterre de l’ordre de Rhodes fut 
déclaré lord , & eut entrée dans la 
chambré des pairs , comme l’avoit eue 
le grand- prieur des Templiers. 

Au refte , il ne paroît point qu’en 
ce royaume on ait fait mourir aucun 
Templier. On ailigna des penfions à 
chacun de ceux qui reftoient. Ils fe 
crurent même déchargés de leurs 
vœux , & il étoit naturel qu’ils le 
cruffent. Cet ordre étoit annuité & 
anéanti, jufque-là que le nom même 
en étoit aboli. Ainfi quelques-uns d’en- 
tr’eux voulurent fe marier, mais las 
évêques s’y oppoferent , prétendant 
qu’encore qu’ils fufTent déliés de leurs 
vœux pour la milice du Temple , le 
vœu de chafleté qu’ils avoient fait s 
étoit indélébile , & fubfilloit toujours. 

En Allemagne , oh régnent tant En A1,e * 

0 0 magne. 

de fouverains , & où le roi des Ro- Dupât* 
mains Venctflas avoit peu d’autorité , 
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m»* 1 * 1 avoit faits dans fon royaume , fur-tout 
,1312. en Provence; la fentence qui con- 
damnoit au feu les relaps , fut exécu- 
tée à la rigueur. 

Les chevaliers de Rhodes ne pro- 
fitèrent donc pas de tous les biens des 
Templiers; leurs meubles > qui étoient 
d’un prix immenfe , furent appliqués 
aux frais qui s’étoient faits pour leur 
procès. On a vu qu’en France le roi 
s’appliqua les deux tiers de ceux de 1 
fon royaume , & il y a bien des au- 
teurs qui avancent que le pape, fi 
avide de richeffes , ne s oublia pas, 
& qu’il entra dans fes coffres une par- 
tie de l’argent & des meubles les plus 
précieux de ces infortunés ; ce qui 
n’empêcha pas que l’ordre de Rhodes , 
accru de tous les immeubles & d’une 
grande partie des meubles , ne par- 
vînt par cette union à la grande puif- 
fance & à l’extrêi^e opulence , où il 
eft encore aujourd’hui. 

Nous avons rapporté tout de fuite 
l’exécution de la bulle pour la diftri- 

bution 

" ' ■'N ' 
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diftribution de ces biens en Europe - ~ 

& en Chypre, où elle eut aufli lieu, 

& cela pour ne pas interrompre le 
£1 de la narration , quoique toute 
l’année i 3 1 3 ait été employée à mettre 
en poflellion l’ordre de Rhodes. Il faut 
revenir au commencement de cette 


année , & raconter la cataftrophe qui 
termina la condamnation & l’abolition 


des Templiers. 

Dans toutes fes bulles , le pape 
s’étoit réfervé la connoiflance & le ju- 
gement du grand-maître & des grands- 
prieurs , qui depuis cinq ans languif- 
foient dans d’obfcurdl priions, char- 
gés de fers & fouffrant tous les maux 


Le pipe 
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& J es grande* 
prieurs. 
Dupuis . 
Nangis* 
Gruikr, 


d’une dure captivité. Il ell vrai que 
dans leurs dépolirions ils avoient avoué 
une partie des crimes qu’on impu- 
toit à l’ordre ; mais après tant de 
fanglantes exécutions , on pouvoit 
s’imaginer qu’on auroit égard à leur 
rang, à leur naiflance & à leur lon- 
gue prifon , qui n’ell pas une peine 
médiocre. Il 11’en fut pas ainli, & le 

Aa 
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pape par une bulle , nomma commit 
•(aires pour les juger en fon nom & 
en dernier reflbrt , les cardinaux -lé- 
gats , dont le premier étoit Bernard 
d’Aux , évêque d’Albane. 11 leur af- 
focia l’archevêque de Sens & les évê- 
ques qui étoient aflemblés-à Paris , en 
leur enjoignant même de fe faire affilier 
de quelques doéleurs en Théologie. 

Les quatre Templiers qu’il s’agif- 
foit de juger , & que jufques-là le 
-papes’étoit réfervés, étoient le grand- 
maître Jacques de Molay, le prince 
dauphin Gui , grand-prieur de Nor- 
mandie, Hugues^ie Peralde ouPeyraud, 
grand-prieur d’Aquitaine , & un com- 
mandeur , nommé Benigne Cœur-de- 
Roi,qui avoit été miniftre des finances. 

Les cardinaux -légats fe rendirent 
à Paris en mars avant Pâques , & 
s’aflèmblerent avec tous les commit 
faires. On y lut les dépofoions des ac- 
•eufés , qui dans le recollement ne s’en 
étoient point dédits. Il eft vrai que 
Je grand-maître, lorfqu’il comparut 
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£our défendre l’ordre , avoit réclamé ■ ■ 

contre fa dépofition , & avoit aflez 
fait entendre , ou qu’on J’avoit falfi- 
fiée , ou même qu’il ne l’avoit point 
faite telle qu’on la lui repréfentoit : 
mais cette déclaration n’étoit point 
juridique , & il eft certain qu’il avoit 
avoué & à Paris & à Cbinon , tout 
ce qu’elle contenoit. Il y eut pour- 
tant à ce fujet entre tous les commit * 

faires une longue délibération ; mais 
enfin à la pluralité des voix, fans en- 
tendre les prifonniers & fans aucune 
confrontation , on leur donna la vie , 

& ils furent feulement condamnés à 
être renfermés 4 perpétuité entre qua- 
tre murailles. 


L execution de la fentence fut mar- Prononça- 

/ , „ tion de la 

quée au lundi 11 mars, & pour en fentenc~. 
rendre la prononciation plus célébré, Letme,nes ‘ 
il fut arrêté qu’elle^fe feroit au par- 
vis Notre-Dame , où l’on drefia un 
grand échafaut , fur lequel y avoit une 
chaire préparée pour le cardinal d’Al- 
bane. Il fe rendit fur cet .échafaut 


A a ij 
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1312. 


Defaveti ân 
grand-maî re 
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Nantis. 

Dupuis. 

Altérai. 

Fleuri. 

Vertot. 


firuikr» 


avec tous les commiffaires. On amena 
au pied le grand -maître & les trois 
autres Templiers , tous quatre ayant 
les fers aux pieds & aux mains. Le 
cardinal lut la fentence , où étoient 
rapportées tout au long leurs dépo- 
fitions. Il fit enfuite un difcours au 
peuple , auquel il raconta tous les 
crimes des Templiers. 

Il commença enfuite de prononcer 
la fentence. 11 fut interrompu par le 
grand-maître & par le pince dau- 
phin , qui comme par un mouvement 
d’en-haut & par une fubite infpiration , 
quittant leur place , & s’avançant fur 
le bord de l’écbafaut en fecouant leurs 
chaînes , demandèrent audience. Le 
grand-maître porta la parole , & dé- 
clara que tout ce qu’ils avoient dé- 
posé, étoit faux ; qu’ils ne Pavoient 
avoué que pour fe dérober à la ri- 
gueur des tourmens , & depuis par 
l’infinuation & la fuggeflion du pape 
& du roi ; qu’ils s’en dédifoient ; que 
l’ordre étoit pur & faint 3 & qu’il* 
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troient prêts à mourir pour foutenir 
:ette vérité. Le prince - dauphin ap- 
prouva tout ce qu’avoit dit le grand- 



naître. 

\ 

L’étonnement des cardinaux & des EwnnemeM 

des juges IC 

commiflaires fut extrême j ne Tachant de l’aflem- 
plus comment achever leur commif- Lumùnm 
flon , ni comment prononcer une fen* 
xence pour un crime qui changeoit 
«3e nature ; mais l’étonnement de cette 
multitude de- peuple aiTemblé pour 
une pareille cérémonie, fut bien plus 
grand. Il y regnoit un filence plus pro- 
fond que lorfque le cardinal avoif 
parlé , filence d’effroi , de crainte, dç 
compafiion. On favoit ce qui devoit 
fuivre un defaveu fi important. Tout 
le monde avoir les yeux fur les deux 
coupables , dont l’état pitoyable , hi- 
deux même paF les fuites d’une fi Ion* 
gue captivité , n’empêchoit pas qu’on 
ne fe rappellât leur première fp’endeur* 
qu’on ne fe fouvînt de l’éclat avec le» 
quel avoit paru parmi les princes le 
grand-maître d’un ordre fi célébré, & 
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qu’on ne fe reprefentât enfin la hau^ 
naiflance du prince -dauphin : on f*j 
voie encore la conduite fage Ôc réi 
glée que tous les deux avoient tenue, 
6e. l’on fe fe&toit difpofé d’ajouter foi 
à ce qu’ils venoient de dire dans un 
moment fi critique , S( au péril qu’il» 
coproient par ce terrible defaveu. 

Les cardinaux qui ne pou voient 
plus remplir leurs fondions , tâchèrent 
de faire rentrer en çux-mêmes ces deux 
feigneurs : ils leur expliquèrent le» 
conféquences de leur rétradation , & 
le malheur auquel ils s’expofoient : 
on dit même qu’ils leur offrirent l’im- 
punité & la liberté, s’ils vouloient, 
en s’humiliant , révoquer leur defa- 
veu , & demander pardon. Ces of- 
fres furent inutiles , & ne fervirent 
qu’à leur faire renouveller la protef- 
tation de leur innocence & de la fain* 
teté de l’ordre. 

Sur leur refus opiniâtre , les com» 
miflaires délibérèrent , & ne pouvant 
fe déterminer fur- le -champ, ils con? 
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vinrent qu’il falloit les renvoyer en 1 * 
prifon, & s’aflfembler le lendemain 
pour décider de leur fort avec plus 
de maturité. On les remit au prévôt 
de Paris, qui étoit prêtent, & avoit 
«(lifté à la cérémonie. Il les recon* 
duifit en prifon. Il pouvoir être alors 
deurç heures de relevée. 

A l’égard du grand-prieur d’Aqui- 
taine Peralde & de fon compagnon , 
comme ils ne s’étoient point joints 
au grand - maître & au dauphin , & 
qu’ils avoient gardé le filenee , acquieP 
çant $ux crime? pour lefquels on les 
jugeoir, on leur prononça leur fentence, 

& ils furent menés dans le lieu où ils 
dévoient être renfermés le refte de leur 


Le roi, qui etoit au Louvre, fut . teroieft 

A . 0 1 , , mftruit du 

bientôt înltruit de tout ce qui s etoit defaveu. 
paflfé. Il ne put qu’être très -irrité de Lii memeu 
ce que le grand-maître avoit dit, que 
c’étoitpar les follicitations de ce prince 
qu’il s’étoit chargé de crimes horribles 
dans fadépofition. Cela ne pouvoit faire 






ly 12. 
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qu’un très -mauvais effet dans les el 
prits. Il confidéra d’ailleurs que psr 
le délai qu’avoient pris les commil- 
faires , ils chapoclôient fur ce qu’ils 
dévoient prononcer contre les coupa- 
bles. Le cas n’étoit pas nouveau) 
puifque tous les Templiers avoient été 
exécutés fur de pareils defaveux qu’ils 
n’avoient point voulu rétraéler , & ou 
les avoit regardés comme relaps. Ainli) 
pour fixer l’irréfolution des commif- 
(aires, pour prévenir leur pitié dan- 
gereufe , & achever d’abolir un or- 
dre odieux , dont les relies paroi- 
troient fubfiller, tant que deux fujets 
d’un rang fi élevé, feroient en vie, 
il affembla ceux de fon confeil qui 
étoient auprès de lui, & délibéra avec) 
eux , fans même y appeller aucun ecclé- j 
fiaftique ; & il fut rtfolu dans ce con- 
feil privé, où ! a volonté du roi faifoit la 
loi , que fans perdre un moment de 
tems, on exptdieroit les deux coupa, 
blés, conformément à ce qui avoit étél 
pratiqué pour les autres relaps. Audi- 
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tôt le roi ordonna qu’on allumât un 
bûcher dans l’ifle, fituée entre les jar- 
dins du roi & les Auguflins , qu’on 
les y conduisît , & qu’on les y brû- 
lât le jour même. Le bruit en fut 
bientôt répandu > & cette prodigieufe 
multitude de peuple qui s’étoit trouvée 
au parvis Notre-Dame fe rendit dans 
le lieu de l’exécution. 

Le prévôt ayant reçu l’ordre du 
Toi , conduifit dans l’ifle le grand- 1 
maître & le prince -dauphin. 11 étoit 
déjà près de quatre heures , & l’ont 
■achevpit de drefler le bûcher. Le 
.grand -maître prit le relie du tems 
pour fe tourner vers le peuple, & lui 
parler. 

Je déclare , Mejfîeurs , à la face du 
ciel & de la terre, dit-il, & je le déclare 
■avec les fermens les plus Jacrés de la 
religion , que nous Jommes innocens des 
crimes quon nous impute , & que l'or~ 
dre faint , duquel nous avons l'honneur 
d'être , n’en efl point aufji coupable .* 
qu'il eji pur O infiniment utile à notre 

Bb 




©ifcours da 
grand maître 
au moment 
de l’exécu-. 
lion. • 
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===== fainte religion ; mais que nous avons 
commis un crime exécrable en nous char- 
geant par nos dépofitions , & en chargeant 
notre ordre des impiétés & des abomina: 
tions quelles contiennent . Nous avons 
fait ces aveux d'abord par foiblejfè } 
pour nous dérober aux tourmens quune 
cruelle quefiion nous faifoit fouffrir y & 

/ e nfuite par refpeft humain , par les fol 
licitations & les injînuations du paj?e & 
du roi ; crime affreux dont mon cœur 
ejl pénétré de la plus vive douleur . Saijî 
d'horreur , fen demande très-humblement 
pardon à mon Dieu . Ah ! fi je navois 
pas commis ce crime exécrable ! Mais 
enfin le paffé étant irrévocable , Ji ce 
forfait peut être expié pour appaifer no~ 
tre Dieu , & lever le fcandale que nous 
avons donné , nous allons fouffrir le fap- 
plice quon nous prépare y & nous vou- 
drions en fouffrir un plus cruel : je re- 
connais que je mérite la mort pour Vin - 
famé dépofition que j'ai faite. On m offre 
la vie pour rétrafler mon defaveu. Que 
ferois-je d'une vie obtenue par un fécond 
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erime qui me rendroit encore plus crimi- 1 1 

nel ? Elle me feroit odieufe & infup- I 3 I 3 * 
portable. 

Il vouloit encore parler, mais on Su PP ,îce . da 

15 ai r grand-maître 

1 en empecha, & le bûcher étant al- & àu prince 
lumé, les minières de la juftifce le/TwmÀw. 
prirent & rattachèrent au poteau. On 
y mit auflï le prince-dauphin, qui ré- 
péta & proféra à peu près les mêmes 
paroles que le grand-maître Us furent 
tous les deux brûlés à petit feu ; ce 
qui le fait connoître, c’eft qu’il n’y 
avoit point de flammes qui s’élevât- 
fent & qui puflent les fuffoquer j 
en forte qu’ils efluyerent toute la ri- 
gueur de ce fuppîice effroyable. Us 
le fouffrirent avec une douceur & une 
confiance admirable , fans cris ni gé- 
mifTemens : ils implorèrent la miféri- 
corde de Dieu , & à demi brûlés , 
ils déteftoient toujours leur faufle dé- 
pofxtion , en atteftant la fainteté & 
l’innocence de leur ordre. Tous les 
deux moururent dans ces fentimèns, 

B b ij 
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& en quelque forte avec une elpece 
de eonfoîation (a). 

eifJoT&dlü- 11 eft aifé de j u g cr quel trouble, 
leur du peu- quelle horreur & quelle douleur fai- 

Lcsmêm.s . firent le peuple & tous les fpeélateurs 


(a) Inconcevable labyrinthe du cœur humain! 
-des gens f qui pour éviter la queflion , ont 
avoué des crimes faux , fouffrir avec tant de 
confiance le plus affreux des fupplices ! Mais 
nous croyons en entrevoir la xailcn. C’eft qne 
l’homme le plus ferme, qui fe trouve pris & 
entre les mains d’uu ennemi puifTant , eft d’a- 
bord abattu , & mis au defTous de lui - même> 
Infenfiblement , il s’accoutume à fou éfat , & 
reprend fa grandeur d’ame naturelle ; que dis* 
je* plus grande même, il y joint le reflbrc 
puiffant de l’indignation. Nous fommes loin 
d’approuver la barbare conduite de Philippe- 
le-Bel : il falloit anéantir l’ordre, garder fes 
biens, les réunir au domaine, ou mieux, les 
donner à cens à des fujets laborieux, & rendre 
aux e^-Templiers la liberté, avec une penfîon. 
Ces crimes_prétendus n’avoient pas l’ombre de 
\raifemblance. Mais tel étoit le malheur des 
tems , qu’il en falloit des pareils pour abolit 
un corps qui tenoit au clergé. 
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à la vue de ce fupplice. Si d’ordinaire «=*»*** 
à l ? exécution des plus grands fcélér 
fats même , oh témoigne de la pitié & 
de la compaffion, quels furent les mou- 
Vemens des François en voyant périr 
d’une mort fi cruelle deux hommes d’une 
fi grande confédération! Le grand- 
maître d’un ordre fameux , & .qui 
àlloit de pair avec les fouverains ; un 
p rince' y fils d’un 1 fouverain , allié à 
fous les rois ,• & fils d’une princefle 
du fang ! N’accuferent-ils point le roi 
de cruauté, de ne pas refpeéter fon 
propre fang? le grand-maître étoit 
encore dans la force de fon âge , & 
le prince ^dauphin dans la fleur du 
fien, n’ayant quë trente-cinq ans. Ils 
proteftoient de leur innocence, & les 
paroles des mourans , k>rfqu’ils peuvent 
ne pas mourir, font regardées comme 
des oracles. Auffi prefque toute cette 
alfemblée les crut -elle innocens. Elle 
fe livra à la douleur : elle verfa des 
larmes abondantes. Troublée , affligée, 
admirant même leur confiance , elle 

B b iij 
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* === “ a regarda ces deux feigneurs commît 
I 3 I 3’ deux martyrs df la vérité, & la pof- 
térité leur a rendu la même juftice.l 
Après leur mort le peuple recueillit 
leurs cendres , & plufieurs emportèrent 
chez eux ce qu’ils purent amaflfer de 
leurs os , comme des reliques pré- 1 
cieufes qu’ils conferverent chèrement, 
& même qu’ils revéroient. 

A tourne- On dit que le grand-maître preA 
Gruthr. que confumé , & n’ayant plus que la 
Mticrat. ] an g Ue lit> re , s’écria en parlant du 
pape : Clément , juge inique , je t’ ajourne 
à comparoître au tribunal de Dieu d'au - 
' jourd’hui en quarante jours ; & toi, 
roi Philippe , egalement injujie , dans 
Van ( a ). Mais il eft évident que cette 
tradition, crue aflez généralement, 
n’efl rien moins que certaine ; ce 
fait n’étant rapporté par aucun au- 
teur contemporain. D’ailleurs , pour- 


(a) Ceci aura été inventé d’après l’événe- 
ment. Mais , qu’il feroit â fouhaiter que les ia» 
fiocens euflent ce beau droit ! 
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quoi le grand-maître auroit-il mis — « 

cette différence entre les deux ajour- 2 3 I 4 - 
liemens t ' 

Le pape affligé de diverfes incom- Mort <lu 
modités , tomba dangereufement ma- 
lade peu de tems après cette cataf- Mettrai. 
trophe. Il avoit un méfaife qui lui 
rendoit la yie ennuyeufe. Cela fut ac- 
compagné de Aaux d’eflomac , & en- 
fin d’une diffenterie qui le firent tom- 
ber dans une grande foibleffe à Car- 
pentras , où il s’étoit rendu pour quel- 
ques affaires. Il crut que l’air natal 
lui feroit recouvrer la famé. Il montai 
en litiere pour aller à Bordeaux , où 
^ il étoit né ; mais le mouvement de la 
litiere augmenta fon mal , il fallut 
qu’il s’arrêtât à la Rjpquemande , petite 
ville fur le Rhône , près d’Avignon , 
au diocèfe de Nîmes , & il y mourut le 
20 d’avril 1314, précifément qua- 
rante jours après la mort du grand- 
maître. 

Ce pontife avoit beaucoup d’efprit 
& de talens ; mais il facrifîa tout à 

B b iv 
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j - j . 4 la politique , à l’ambition & à la foif 
de l’or. Il ne fut pas même exempt 
de reproches fur la pureté , & on l’ac* 
cufa d’une paffion illégitime pour la 
comteffe de Périgord , fille du comte 
de Foix , laquelle paflbit pour la plus 
belle perfonne de France. Il laiffa. à 
fes neveux des tréfors içnmenfes , qui 
amaifés par les plus nteuvaifes voies » 
furent difiipés en peu de tems. 
*Afc\fra; t0Î ’ ^e r °l ne lui furvécut qu’environ 
P.Anfilmc. huit mois , quoiqu’étant bien plus 
jeune -que lui, il dût vivre bien plus 
long -tems, fuivant l’ordre delà na- 
ture , puifqu’il n’avoit que quarante^ 
fix ans. Il mourut le 29 novembre 
11314, non fans foupçon d’avoir été 
empoifonné. Depuis le fupplice des 
deux Templiers , il avoit toujours lan- 
gui , & il étoit attaqué d’une fievre 
lente, qui l’emporta. Cette circonC- 
tance de la mort du pape ,. quarante 
jours après celle du grand-maître, 8c 
la mort du roi dans l’an, a été fans 
doute le fondement de ce prétendit 
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ajournement devant Dieu , publié par . 
ceux qui déploroient conrime injufte, 1 3 I 4*. 
Te cruel fupplice de ces deux fei- 
gneurs. 

Il fembloit en effet que la Juffice îîn dés.-U- 

. r • a . noticiateurs. 

divine pourfuivit tous ceux qui avoient G mUr . 
contribué à l’extinél-ion de l’ordre des 
Templiers & à tant de fanglantes exé- 
cutions ( a ). Les deux infâmes dénon- 
ciateurs & accufateurs T auxquels on 
avoit ajouté une foi aveugle , périrent 
tniférablement. Ils avoient triomphé 
des malheurs de l’ordre , dont ils 
étoient deferteurs. Le premier con- 
vaincu d’un nouveau crime ,. fut pen» 
du i le fécond fut aflaffiné par fes 
ennemis» 

Les deux Templiers, Peralde, grand*/ 

,r - ■■■ • ■ - 

(a) Le crime eft toujours puni par des fui- 
tes naturelles, & qui ne tiennent en rien dtr 
•miracle ; c’ëft une belle vérité qu’on ne peut 
trop établir : mais l’extinétion de Tordre n’en- 
étoit pas moins bonne & légitime ; il n'y avoit' 
que les moyens de criminels,. 
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More des 
deux Tem- 
pliers qui *’é- 
toienc rouf- 
craies au fub- 
plice. 

Dupuis . 

VtrtQU 
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prieur d’Aquitaine , & celui qui avoît 
été infpeéleur des finances , éprouvè- 
rent auffi la peine que méritoit leur 
foiblefle de n’avoir pas foutenu la ré- 
t radiation qu’ils avoient faite de leur 
première dépofition : ils étoient dans 
le même cas que le grand-maître & le 
prince-dauphin , & ils avoient devant 
les yeux leur exemple généreux qui 
leur eût dû faire préférer la mort à 
la convi&ion du crime dont ils s’étoient 
chargés ; mais la vue d’un fupplice 
fi terrible les épouvanta. Ils gardèrent 
le filence lorfque les commifiaires leur 
prononcèrent la fentence , & s’y fou- 
rnirent. Il fembloit que la crainte d’une 
mort cruelle & fi préfente les rendît 
en quelque forte excufables ; mais if eft 
quelquefois des occafions , où l’homme 
fociâl doit fortir de la réglé de la na- 
ture , & faire de la vie un facrifice 
dû à la vérité. Ils eurent toiis deux 
une fin très-funefte : ce qui fait juger 
qu’on eut de l’indulgence pour eux, 
ç’eft qu’ils ne moururent pas enfermés 
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'entre quatre murailles aux termes de la ■* " 3 

fentence, & encore qu’ils ne fe repenti- 1 3 1 4* 
rent guère , foit de leurs crimes, s’ils 
étoient coupables , foit de leur lâcheté, 
s’ils en étoient innocens. > 

Ainfi finit un ordre illuftre , qui 
avoit brillé pendant deux fiecles, qui 
avoit rendu de fi grands fervices à 
la chrétienté par une valeur héroïque 
& par des exploits éclatansj mais qui 
avoit acquis dfes rich elfes prodigieu- 
fes ; fource funefte d’orgueil & de cor- 
ruption , qui le rendirent aufli odieux 
aux princes chrétiens , qu’il étoit re- 
doutable aux infidèles. Que le crime 
& la débauche fe fuffent introduits 
parmi * plufieurs des Templiers, cela 
eft indubitable : que tout l’ordre en 
fût infeéié, cela eft contre la vrai- 
femblance, & même contre la vérité. 

11 fuccomba fous la haine d’un prince 
fier, abfolu , puiflant & vindicatif. On 
ne peut douter qu’il ne fût perfuadé 
qu’ils étoient criminels , & que cette 
perfuafion lui aura fait trouver grâce 
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r “" ■■ devant Dieu mais il mit les appa* 

1*3*4-. 

rences contre lui, par une procédure 
violente, cruelle, inufitée, quoiqu’on 
doive ayouer que s’il eût fuivi les 
formes , il n’eût jamais réuffi à abo* 
lir un Ordre fi puilfarft & fi nombreux; 
Le pape fut encore plus coupable que 
lui , en fe prêtant lâchement à fa pafi 
fion, & en fe voyant réduit à con- 
damner ce grand ordfe par voie de 
provifion & d*autbrité , & non pat 
juridiquement. On ne peut ainfi dif 
convehir qu’un bas intérêt n’ait ea 
beaucoup de part à cette indigne ma- 
nœuvre (a), & que le -pape, le rca 
& leurs miniftres n’ayent profité d’une 
'partie des dépouilles de ces malheu? 
reux.^ 

Tout l’avaritage que la religion a 
retiré de l’abolition des Templiers , a ; 


(a’) Indigrte y non' quant au fond ; mais pzt 
les moyens employés : fans aucun autre mo^ 
tff que Inutilité publique , un roi & un pap^' 
peuvent abolir tout ordre quelconque* 
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,<été l’union de toutes leurs comman- ' ' 

.derics à l’ordre de $aint-Jean,> âujour- '^* 4 ' 
d’hui l’ordre de Malthe, qui a hérité 
de leurs' biens & *de -leur .valeur-} & 
qui eft le bouclier & le rempart de 
là chrétienté. P,uiÛe:t-il , .profitant de 
cet exemple terrible, perlé vérer dans 
la vertu , & fe rendre de jour en jour 
plus recommandable! 

FIN. 
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J'AI la , par ordre de Monfeigneur le Garde 
«les Sceaux, un manufcrit intitulé, Hiftoîre de 
t abolition de l'Ordre des Templiers ; & je ny 
ai rien tcouvé qui m'ait paru devoir en empêcher 
l'imprefiion* A Paris, ce ^Novembre 177 6. 

Signé , DE S ANC Y. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

I^jOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France 
5c de Navane.* A nos amés 5c féaux Confeillers, 
les Gens tenant nos Cours de Parlement., Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils, 5c autres nos Jufliciers , 
qu’il appartiendra; SALUT. Notre aîné le fîeur 
B E L I N , Librarfe à Paris , Nous a fait expcxfer 
qu’il defireroit faire imprimer 5c donner au Public 
V Hiftoîre de /’ abolition de l'Ordre des Templiers ; s * il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiflion pour ce 
néce flaires. A CES CAUSES, voulant favorable- 
ment traiter l’Expofant , Nou^ lui avons permis 5C 
permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, de de 
le faire vendre 5c débiter par tout notre Royaume , 
pendant le teins de cinq années ccnfécutives , â compter 
du jour de la date des Prélentes. Faisons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires A autres perfonnes, 
de quelque qualité 5c condition qu’elles foienc, d’en 
introduire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéilfance 1 A La CHARGE que ces Préfences 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs 5c Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles; que rimpreflion 
dudit Ouvrage fera faite dans notie Royaume 5c non 
ailleurs , en bon papier 5c beaux cara&eresj que 
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Plmpétrant fe conforraaen tout aux Réglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du le Avril 1715, à 
peine de déchéance de la préfente Permiilïon; qu’avanc 
del’expofer en vente, le manufcrit qui aura fervi 
de copie à l’impretfion dudit Ouvrage fera remis , dans 
le même état où l’Approbation y aura été donnée, 
es mains de notre très - cher & féal Chevalier, 
j Garde -des-Sceaux de France, le fleur HüE DE 
,MlKOMÊNILî- qu’il en fera enfuite remis deux 

* exemplaires dans notre Bibliothèque püblique , un 
' dans celle de notre Château du Louvre , un dans 
■ celle de notre très-cher & féal Chevalier , Chance- 
lier de France, le fleur DE Maupeou, &c un" dans 

1 celle dudit fleur HUE DE MiromÉnU ; le 
tout â peine de nullité des Préfentes : Du CONTENU 
' def^uelies vous mandons &c enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans-caufe, pleine- 
; ment & paifiblement , fans, fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
, que la copie des Préfentes, qui fera imprimée tour 
1 au long , au commencement ou à la fin dudit 
- Ouvrage, foi foie ajoutée comme à l’original. Com- 
mandons au premier notre Huiflïerou Sergent fur 
ce requis, de faire, pour l’exécution d’icelles, tous 
: a&es requis Sc ncceflfaires , fans demander autre per- 
' million , & nonobttanc clameur de haro, charte nor- 

1 mande , Sc lettres à ce contraires : car tel eik notre 
' plaifir. Donné à P$r is, le neuvième jour du mois de 
; Septembre l’an, de grâce mil fept cent foixanre-dix- 

* huit, Sc de notre régné le cinquième. Par ieRoi ea 

2 fon Confeil. 

Signé, LE BEGUE. 

" Regiftré fur le Regiflre XX de la Chambre Royale 6* 

Syndicale des Libraires 6* Imprimeurs de Paris , AT°r 

* 787 , foi 59 j , conformément aux difpofinons énoncées 
/. dans la préfeu'e PermJJLon , & à la chargé de remettre 
] à ladite Chambre les huit exemplaires preferits par l y ar - 
" licle C VI II du Réglement de 17a*. A Paris, ce 9 

Septembre 1778. 

Signé , A. M. LOTTIN l’ai né , Syndic. 

Ï! 

■— ! f -A ■ 11 ’ je. ■B SÜÜ J-- ■■ ■?■■■ >» 

t De rjmprimerie de Chardon, rue Galande. 
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